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INAUGURATION D'UN NOUVEAU SERVICE MONTREAL-TORONTO — Voici les membres de l'équipage

du Douglas DC-3. des lignes aériennes du Pacifique Canadien, qui seront à bord de l'appareil quand retie

firme inaugurera le nouveau service Montiréal-Toronto, via les centres miniers du nord québécois, lundi

prochain. De gauche à droite, on remarque; le capitaine Cordon Scott; lhôtesse Gisèle Roy: et le co-
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Usine d’aluminium
rasée près de la
frontière mandchoue

SEOUL, Corée, 31 — (PAS) — Les B-29 américains
ont rasé, cette nuit, une usine d'aluminium sise près

de la frontière mandchoue, au cours du plus violent
raid nocturne de la guerre de Corée.

Les 63 bombardiers ont bravé, sans escorte, le

feu des batteries antiavions, ainsi que les chasseurs
ennemis qui ont contre-attaqué plus vigoureusement

que jamais depuis des mois, Tous les appareils sont
revenus à leurs bases japonaises et coréennes.

 

L'usine de l'Oriental Light Metals
Co, qui couvre une superficie de

12% acres, à 10 milles au sud-est
de Sinuiju, n'était plus qu'un lm-
mense Urasier, après que les appa-
reils alliés y eurent déversé 630
tonnes de bombes. Les B-29 ont en
méme temps également pilonné un
centre militaire voisin.

Cinq autres superforteresses ont
atteint d'autres cibles nord-coréen-
nes. C'était la première fois, dans
la guerre de Corée, qu'on voyait un

aussi grand nombre d'avions lancés
à Ia fois aur te même objectif.
A quatre milles seulement de l'u-

sine d'aluminium, des deux côtés
ont essuyé le fev des canoua aul!
avions.
L'aviateur Julius-¥7. Meintel, de

Wheeling, Virginie occidentale, au-
rait abattu un avion de chasse à
hélice.
Le colonel Winston-R. Close, de

Los-Angeles, qui a dirigé le raid, à
révélé que les chasseurs commu-

nistes ont attaqué la moitié au
moins des bombardiers nlliés.
Le capitaine Ralph-R. Searle, de

Houston, Texas, décrivait la situa-
tion en ces termes: “Tout & coup,

nous fûâmes comme en plein midi.
Huit projecteurs nous ont repérés

au moment où nous commencions
le bombardement et ils ne nous
ont pas quittés un instant. Ce fu-

rent les cinq plus longues minutes
de ma vie”,
Le brigadier-général Wiley - D,

Ganey, chef de la division des bom-

bardlers A la Be aviation améri-
caine, a ajouté que le coup aura
une portée psychologique sur les

communistes. Dans un communiqué
officiel, l'aviation souligne que Je
raid avait pour but de secouer les

= pilote Ken Moorhouse.  communistes d'une inertie qui fait

pmese
trainer en longueur les pourparlers
de trêve.

<a cible a été pilonnée de bom-
bes de 500 livres, dont quelques-
unes ne feront explosion qu'après
plusieurs heures, et d'autres dans
quelques jours. Dans toute ls ré-
gion, on lançait des papillons du
haut des airs depuis prés de deux
mois pour avertir ls population ci-
vile de se tenir éloignée de l'usine,
en prévision du bombardement,

Ce pilonnege a fait suite à un
autre raid de bombardiers moyens
sur la capitale nord-coréenne de
Pyongyang, le 24 juillet. C'est de.
puis le 23 juin qu'on à accéléré le
rytlune des raids aériens, lorsqu'on
« criblé de bombes les centrales
électriques de Bulho, près de la
frontière mandchoue. Ce dernier
bombardement avait ralentl con-
sidérablement l'activité industriel.
le de la Mandchourle, mais les pi-
lotes rapportent qu'ils ont vu beau-
coup de lumières, hier soir, en
Mandchourte.
Pendant ce temps, l'infanterie

alliée a enlevé un avant-poste

chinois. jeudi, dais une batalile
de deux heures sous la pluie bat-
tante, au nord-ouest de Yonchon,
sur le front occidental. Les com-
munistes s'en étaient emparés lun-
di.

Sur le front oriental, les troupes
des Nations Unies à deux repri-
res ont repoussé 50 communistes
Qui tentalent de les déloger d'un
avant-poste sur a rivière Nam,
près de la côte orientale.
Les communistes auraient perdu

11 hommes.
Les fortes pluies ont limité à

quelques patrouilles les opérations
dans les autres secteurs du front.
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Deux vols, au montant de $100,000,éclaircis par la police
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A l'Oratoire Saint-Joseph

 

 

Erection d'un Musée en
souvenirduFrèreAndré

(par RENE BONIN)

Une grande neuvaine préparatoire à la fête
anniversaire du Frère André, le bâtisseur de
l'Oratoire Saint-Joseph du Mt-Royal, se déroulera
en ce Sanctuaire, du ler au 9 août. On compte
inaugurer en cette circonstance le Musée du Frère
André.
C'est le propre des grandes hom-

mes de demeurer longtemps dans
a mémoire des gens. Bigne évident
de la personnalité extraordinaire de
Thumble Prére André, on & gardé
le plus profond respect pour lui. Sa
physionomie est restée attachante.
Tous l'ont senti, un grand souffle
de grâce a passé sur le Canada de-
puis la mort du Prère. Le grand
apôtre de saint Joseph n'est plus...
mals son oeuvre demeure plus jeu-

ne, plus neuve, plus vivante que
Jamais.

VENERATION PROFONDE

Les extorités du Sanctuaire de
saint Joseph sur la Montagne,
voyant les gens alüacher tellement
d'importance aux effets dont Me
servait l'humble Frère, de son vi-
vant, ont décidé de rassembler ces
moindres objets afin de créer un
Musée du Frère André. Un jour, un
pélerin aperçut, sur l'identification
d'une valise, le nom du Frère An-
dré. “Cette valise lul appartenait?”
s'enquit le visiteur. À la réponse af-
firmative du R. P. Fiphége Bras-
sard, CSC. organisateur du mu-
sée, le pêlerin toucha pteusement,
des deux mains, cette relique. De-

vant le touchant de cetie scène, le
Père ne put que ressentir de l’ad-
miration. T1 comprit là combien l'on
vénère tout ce qui concerne le vé-

nérable Frère,
Le musée scra édifié en dessous

de la future Basilique, Il compren-
dra quatre scènes: le coeur du Frè-
re André, qu'on à extrait à sa mort
et que l'on eonserve dans un rell-
Quaire portant le sceau de l'arche-

véché; ia reproduction exacte de la
loge de portier au Collège Notre-
Dame. L'on sait que le Prére a rem-
pli longtemps cette fonction au col-

Mge, sis en face de l'Oratoire.
LA CHAMBRE MORTUAIRE

On conservera aussi zon bureau
à l'Oratoire, authentiquement le
même, ainsi que la petite chambre
d'hôpital, où 1! est mort. L'on sait

A

que le Frère s'est éteint douce-
ment, le premier mercredi de l'an-
née 1937, mux premières heures de
la fête de l'Epiphanie. à Thopital
Notre-Dame de l'Espérance, rue
Saint-Mathieu, à Ville Saint-Lau-
rent,

Les religieuses de l'institution ont
recueilli précieusement tout ce qui
avait servi à l'Ilustre mourant.
Elles ont ordonné tous ses effets,
avec vénération, pour les remettre
ensuite aux Pères de Sainte-Croix,
à l'Oratoire,
Un endroit plein de souvenirs

émouvants, ce fut le bureau du
Frère André. Conformément à la
coutume établie, dès le début de
l'Oratoire, alors que le vénérable
Frère vivait seul sur la montagne,
ce bureau est toujours demeuré
dans un réduit attenant au maga-
sin d'objets de plété. C'est là que.
pendant tant d'années, l'apôtre de
saint Joesph accueillit tous les
jours des milliers de visiteurs, ve-
nus des quatre coins de l'Amérique.
C'est JA que se produlsirent des
mervellles qui firent. de l'humble
petit Frère convers, l'homme le plus
connu, le plus célèbre de notre
pays.

LE MUSEE R'EDIFIE
Le Père Brassard a déjà disposé

de l'emplacement du musée. Peu
à peu, les pièces s'édiftent. Des
statues seront sculptées à la gran-
deur naturelle. Le tout perpétuera
le souvenir du saint homme, tet
que tant de pèlerins l'ont connu,
eux qui ont visité ces pièces, im-
ploré l'assistance du vénérable
Frère auprès du bon saint Joseph,
Je patron de l'Eglise canadienne.
Le créateur du musée espère

l'inaugurer durant le neuvaine pré-
paratoire à la fête anniversaire du
Frère André. IA naquit le 9 août
1845. à Saint-Césaire de Rouville,
du nom d'Alfred Bessette. Le Sel-
gneur le fit naître petit, chétif,
malingre.., Il le demeura toute
sa vie. Comme saint Joseph, son 
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modèle, 11 à vécu humble, pauvre,
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213e jour de l'année — S. Ignace de Loyola
Le soleil s’est levé à 4 h. 42 et se couchera à 7 h. 30

K0n01Des
La deuxième
vague d'air
frus venue du
Canada septen-
trional cou-
vrait partielle-

ment la pro-

vince de Qué-
bec ce matin
et elle aura

atteint toutes les régions vers mi-
di, Des averses l'ont précédée hier
soir.
Les nuages se dispersent graduel-

Jement vers l'est et on peut comp-
ter sur une autre belle journée
d'été.
Le temps sera frais aujourdhui

et demain, mais une masse d'air en
provenance du midwest Américain
prendra peut-être le dessus d'ici
une journée,
Régions de Montréal, d'Ottawa,

de la Mauricie, et des Laurentides:
Généralement ensoleillé et frais.

Venta légers de l'ouest à 18 milles,
au cours de la matinée. Maximum
aujourd'hui à Montréal 75; à la
‘Tuque 65; à Ottawa 70, &L à Ste-
Agathe 65. .
Régions de Québec, des Cantons

de l'est, du lac St-Jean et de la
Baie Comeau:

B'éclaircissant ee matin Frais

 

or
Pleine lune, à T.

Dernier quartier, 16 14.

Nouvelle lune, le 21,

 

Premier quartier, Jo 29.

SIGNE DU ZODIAQUE

 

LE LION
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OR LUN MAR MER XU VE SAN
SH ». 1 2 3215
6,7 8 9 104112
13 14 15 16 17 aB:19
20 21 22 23 24 26
27 28 29 30 31 + «+
—_—
Vents légers de l'ouest à 15 milles
cet après-midi Maximum aujour-
d'hui à Québec, 70: à Sherbrooke,
70: à Chicoutimi, 66 et à Rivière- du-Loup, 68.
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serviteur de tous. Il sen est ré-
Joul ingénuement: “L'artiste, c'est
avec les plus petits pinceaux qu'il
fait les plus beaux tableaux”,

GRANDE NEUVAINE
La neuvaine de prières aura donc

leu, & l'Oratoire, du ler au 9 août,
pour la béatification du premier
Canadien authentique, qui est né
et & vécu en terre canadienne. A
quand, ce jour & jamais glorieux
où les fidèles pourront invoquer
publiquement leur grand ami? Dé-
1, du travail s'est accompli à ce
sujet. Des milliers de fidèles ont
signé une requête demandant la
glorification du Frère André par
l'Eglise.

Mer Frenette à

 

Bois-des-Filion
Dimanche, le 13 juillet, S.E. Mgr

Frenette, évêque du diocèse de St-
Jérôme, était l'invité d'honneur de
l'Association des Citoyens de Saint-
Maurice de Bois-des-Fllion, dans le
comté de Terrebonne.
Cette première viaite de Son Ex-

cellence dans la paroisse de Saint-
Maurice avait été préparée par l'As-
soclation des Citoyens qui célébrait
le même jour le trentième anniver-
saire d'ordination à la prêtrise de
M. l'abbé Eugène Poirier, curé de
cette paroisse, |

L'Association des Citoyens de St-
Maurice avait délégué son prési-
dent, M. Marcel Provost, et aon
secrétaire M. Adjutor Perron, pour

lais épiscopal de St-Jérôme Jusqu'à
Rosemère, où une délégation com-
posée de Son Honneur le maire
Savaria. de l'ex-maire Jos. Ger-
main, des conselliers municipaux,
Napoléon Charbonneau, Armand
Ethier, Paul Perras, Napoléon Bé-
lair, Octave Verpaelst, Albert Char-
bonneau et Emlle Pigeon, ex-cun-
seiller de Boiz-des-Filion et pre-
sentement conseiller de Montréal.
Les marguilliers, MM. Légaré, La-
chapelle et Oulmet ainsi que les
commissaires d'écoles MM. Oscar
Charbonneau, Alphonse Thérien,
René Roger, A.-H. Béchard et Fer-
nand Honie faisaient aussi partie
de l‘Importante délégation. Le co-
mité des oeuvres paroissiales était
représenté par son président, M.
Laces, les Loisirs par M. Henri Mo-
rache, les dames de Ste-Anne par
Me Ouimet et les enfants de Marie,
par Mile Limoges.
‘Tous les directeurs de l'Assocla-

tion des Citoyens faisaient égale-
Thent partie du défilé: MM, Arthur
Roch, Joe Poupart, J-Emile Ma-
heu, Wilfrid Champigny, Jos Pha-
neuf, Gabriel Trépanier, Lorenzo
Lussier, Dr L.-V. Laroche, Paul-A.
Perras, Irénée Bourgeois, Conrad
Morin et Eugène Broulllrt, conseil-
ler juridique de T'Assoclation, des
même qu'un grand nombre de pa-
rolasiens. Le Géfité se rendit à Tégtise, où

toire aur ses derniers jours à Ihôpi

accompagner Moriselgneur, du pa- ;
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Ce travail a été consent! par les
officiers de la Ligue de Montréal
à la demande du ministère de la
Santé provincial et du docteur Na-
poléon Tremblay, directeur médical
du Sanatorium St-Laurent de Hull.
‘Tout le personnel, tant médical
qu'administratif, de la Ligue Anti-
tuberculeuse de Montréal sera mis
À la disposition de ces comtés pen-
dant tout le mois d'août afin d'of-
frir à toute la population de ces
comtés ruraux les mêmes avanta-
ges dont jouit la population métro-
politaine, non seulement pour le dé-
pistage de la tuberculose, mais a’ ‘st
pour toutes les autres maladies tho-
raciquer telles que certaines mala-
dies de coeur, tumeurs, etc...
A la demande des officiers du

ministère de la Santé provincial
et du docteur David Beaulieu, di-
recteur médical du Sanatorium
Ross de Gaspé, la Ligue Antituber-
culeuse de Montréal coopére avec
les autorités médicales du Sanato-
rium Ross pour les examens mas-
sifs de la population des Iles de la
Madeleine.
Te Dr P.-H. Lavergne, assistant

directeur médical, et l'infirmière en
chef, Garde Besner, de la Ligue
Antituberculeuse de Montréal. se
rendent aux Iles de la Madeleine
avec les autorités médicales du
Sanatorium Ross. Leur expérience
dans l'organisation et le travail
pratique du dépistage de la tuber-
culose sera d'un grand avantage et  

 LE FRERE ANDRE MOURANT — Voici en détail la reproduction grandeur nature du fondateur de l'Ora-
tal N.-D. de l'Espérance de ville St-Laurent, telle que présentée aunouveau Musée du Prère André, à l'Oratoire.

4 unités mobiles travailleront
au dépistage de la tuberculose

La Ligue Antituberculeuse de Montréal enverrd,
la semaine prochaine, quatre de ses unités mobiles
a la ville de Hull, ou le travail de dépistage débutera,
pour ensuite se poursuivre dans tout le comté et
dans les comtés de Gatineau, Papineau et Pontiac,

jpermettraauxautoritésdu Sana-
torium Ross de faire un trâävail
beaucoup plus efficace,
La Ligue Antituberculeuse de

Montréal, d'année en année, pour
se rendre à la demande des auto-
rités provinciales, voit son champ
d'action grandir. La Ligue dessert
maintenant, en plus de la Popula-
tion du district métropolitain, 26
comtés ruraux,

Ce n'est pas la première fois que
la Ligue est appelée à coopérer avec
les autorités médicales des sanato-
ria comme dans le cas du Sanato-
rium de Gaspé, Elle a, dans ie pas-
sé, été trés heureuse de placer l'ex-
périence de tout son personnel à la
disposition des organisations anti-
tuberculeuses de Québec, Trois-
Rivières et Sherbrooke.
On peut donc dire que la Ligue

de Montréal a fait sentir les effets
blenfaisants de son travail d'une
extrémité de la province de Québec
à l'autre.
La Ligue de Montréal profite des

mois de vacances pour accomplir le
travail de dépistage dans les com-
tés ruraux, et concentre ses efforts
pendant 8 mois dans le district
métropolitain. C’est ainsi que
depuis janvier au 30 Juin dernier,
la Ligue a examiné dans le district
métropolitain 154,056 personnes dont
2,929 montraient des images anor-
males de toutes sortes
 

un salut fut chanté par M. le curé
Poirier, assisté de ses vicaires: MM.
Lamy, Claude et Valois. Immédia-
tement après cette cérémonie, Mgr
Frenette fut invité à monter en
voiture ouverte et À visiter Jes prin-
cipales rues du village afin de ren-
contrer toute la population. Celle-ci
exprima sa joie et sou estime pour
Monseigneur par des ovations ré-
pétées, tout le long du parcours.
Toutes les résidences avaient été
magnifiquement décorées pour Ja
circonstance. L'organisation de ce
défilé avait été confiée à M. Emile
Pigeon, directeur de l'Association
des Citoyens, assisté de M. Jean
Codère, chef de police de l'endroit.
Pour clôturer ces belles fétes, I'Ag-
sociation avait préparé un grand
banquet qui fut servi dans son sa-
lon de réception où Monseigneur
et Je héros de cette fêle, M. le curé
Eugène Poirier, reçurent les hom-
mages de l'élite de Ja paroisse.
A l'issue de ce banquet, c'est tou-  

te la population de Bois-des-Filion
que Monseigneur voulut rencontrer
dans la grande salle du Chalet de
l'Association. Au cours de ces deux
réunions, Son Excellence félicita M.
le curé et remercia la population
fles marques de considération qu’elle
lui prodigua.

Le président de l'Association M.
Marcel Provost, qui avait présidé
à toutes ces manifestations, termi-
na cette belle journée par une al-
locution bien sentie au cours de
laquelle il exprima à tous sa joie,
et ses remerciements,

 

Brûlé gravement
.

aux deux jambes
QUEBEC, 31. (PC) — Gilles

Métayer, âgé de 7 ans, de St-Gré-
Roire de Montmorency. s’est grave
ment brûlé aux jambes hier soir
avec du goudron bouillant,
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; M. Carignan est décédé, ce ma-
tin, à 4 heures, à l’Hôtel-Dieu, à
la suite d'une crise d'angine.
était Agé de 67 ans.
Le maire Carignan était né à

Lachine, le T juillet 1885. Après
avoir fait ses études au Collège
Commercial de Lachine, {I avait

Le maire A. CARIGNAN

banque peadant

huit ans, soit de 1902 A 1310, à
la Banque d'Epargné puls À la

; Banque d'Hochelaga. Il quitta en-
I suite la banque pour accepter le

poste de gérant de l'Industrie Gé-

nérale Limitée, poste qu’il occu-
pait encore hier,
Cinq ans après cette nomina-

tion, M. Carignan faisait ses pre-

mières armes dans les affaires
En 1915, en effet,
était élu échevin de

Ville LaSalle et le demeura pen-
dant six ans pour être ensuite élu

i maire de cette même ville en 1921
et le demeurer jusqu'en 1925. En

été commis de

publiques.
Carignan
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Condoléances
de la France

Madame Eustache Letelller de ainsi que plusieurs neveux e: nièces.
Saint-Just a reçu le télégramme
suivant:

Ottawa, le 28 juillet 1952.

LA PATRIE, JEUDI 31 JUILLET 1952

Le maire Anatole Carignan est
mort, ce matin, à l'âge de 67 ans

Une figure bien connue dans le domaine muni-
cipal au Canada est disparue, ce matin, en la
personne de Son Hon. le maire Anatole Carignan,
de Lachine, qui a été maire de cette ville pendant
quinze ans, qui fut aussi maire de Ville LaSalle et
aussi député et ministre à l'Assemblée législative.

1929, ( fut élu échevin de La-
cline et réélu en 1931. Après ce
deuxième terme comme échevin,
11 se présenta à la mairie en 1933
et fut élu successivement tous
les deux ans jusqu'en 1939. Défait
cètte année-là, il se présents de
nouveau en 1943 et fut cette fois
élu et par la suite toujours réélu.

MINISTRE

M. Carignan s'oocupa aussi de
politique provinciale et fut candi-
dat du nouveau parti de l'Union

nationale, en 1936 dans le comte
de Jacques-Cartier. Elu, I'hon.
Maurice Duplessis le nomme mi-

nistre de la Voirle en 1938. Aux
élections de 1939, Jhon. Carignan

fut défait de même que le gouver-
nement de J'Union nationale et
quitta le champ provincial,

M. Carlgnan fut un maire actif

et estimé de ses collègues qui l'éti-
rent président de j'Uniou des muni-

cipalités en 1938. Il était curateu:

public pour la province de Québec
depuis 1947. Il était aussi le fon-
dateur de la Société d'histoire ré-
gionale de Lachine et avait doté sa
ville dun musée: le “Manoir de
Lachine.”

M. Carignan était père de cinq

enfants qu'il avait eus d'un pre-

mier mariage avec feu Rose Par-
ker, décédée en 1923. 71 laisse donc,
pour pleurer sa perte, outre sun

épouse, née Olivette Belleau, trois
fils, Jules. courtier en assurance,
de Lachine, Louis-Georges, de
Sherbrooke, Ingénieur civil, et
Pierre, professeur à l'Univerait2
de Montréal; deux filles: Socurs
Blanches actuellement missionnai-
res en Afrique: les RR. SS. Marie-

 

.{ Eudes (Hélène) et Pascale-Baylon

(Lucie\: ses brus: Mmes Jules
Carignan (Alberte Cousineau),
Louis-Georges Carignan (Claire
Héroux) et Pierre Carignan (Rita
Héroux!.
Ses sœurs: Mmes Rané Baby

(Imelda), Alfred Lacroix (Améha!;
Mlles Ernestine et Lucienne Carl-
gnan; un frère, M. Georges Curl-
gnan, de Lachine; ses belles-sneurs,
Mmes Georges, Raoul et Rémi Cail-
gnan; ses pelts-enfants: François

et Louise Carignan, André et Hele.
ne Carignan et Isabelle Carignan,

FUNERAILLES

La dépouille mortelle du malre

Je suls profondément ému par le| Carignan est exposée à sa ieslden-
deuil cruel qui vous frappe et prive

ia presse canadienne d'un jourra-

liste de grand talent. Mon pays

le. Je vous prie de trouver ici l'ex-
pression de ma sympathie la plus’

ce, 1940, rue St-Joseph, à Lachine.
Les funérailles auront lieu lundi, à
9 heures 30, en l'église des Saints-

perd en lui un ami éclairé et fidé-| Anges.

A la famille en deuil, La “Patrie”
offre ses plus sincères condoléan-

attristée. ces.

Hubert GUERIN

 

Ambassadeur de France: MacArthur aceepte
+ * *

AUTRE TEMOIGNAGE
Voici un autre témoignage rendu

un poste avec la
à la mémoire de M. Eustache Le-l cie Remington Inc.
tellier de Raint-Just, adjoint au ré-
dacteur en chef de la “Patrie”, dé-
cédé dimanche dernier et inhumé
hler matin. Ce témoignage a été
publlé dans la “Tribune” de Sher-
brooke:

“LA TRIBUNE”, Sherbrooke,
mardi 29 julliet.

PERTE POUR LE JOURNALISME

NEW-YORK,31. (PA) —Le géné-
ral Douglas MacArthur a accepté

aujourd'hui ia présidence du conseil

de direction de la compagnie Re-

mington Inc. manufacturlers de
machines de bureau et d'outillage
électronique.
La compagnie n'a pas divulgué

son traitement, mais on avait précé-
C’est un journaliste de première |demment mentionné otficteusement

valeur qui disparait dans la per- qu'en lui avait offert $100,000 par
sonne de M. Eustache Letellier de |année.
Saint-Just, éditarialiste en chef de Un porte-parole de la compagnie
ia “Patrie”, décédé subitement, di-[a souligné que le général conservera
manche. à l'âge de 58 uns son grade militaire, tout en restant

Entré dans la carrière aussitôt |en Aisponfblilté.
ses études terminées, cet excellent La Remington Rand emploie 36,000
confrère n'en sera morti temporal- personnes et possède 22 usines dans
rement que pour faire du service les Etats-Unis. Elie a auss! 22 ma-
militaire, lors de la première Gran-|nufactures dans 15 autres pays,
de Guerre, et que peur devenir pu-|y compris le Canada
bliciste d'une grande malson de La compagnie & une usine à Ha-
eumumerce perdant une couple d'an- |mllton et un bureau à Toronto,
néce. Durant tout le reste de ss vie, M. James Rand, qui était prési-
le journalisme aura accaparé le |dent injérimaire du conseil de direc-
méllleur de son intelllgence et de tion, conserve la présidence de la

(Suite à la page 5) compagole. 
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UNE FAMILLE ENTIERE CHASSEE PAR LES FL\MMES — M. et Mme Henri Amyot et leurs nuit
enfants ont dù fuir en toute hâte, vers 4 h. 30 mardi après-midi, lorsqu'un incendie, d'origine encore
inconnue, a ravagé leur logis en bois d'un seul étage, sis A 7812, avenue de Chitesubriand. Les
pomplers, sous les ordres du chef de district Alb-rt Rémillard, ont pu maitriser les flammes en

moins d'une demi-heure, mais les dommages m itériels ne sont pas moins considérables.

Treize millions votés pour
améliorer le système d’aqueduc

La cité a été autorisée, par un vote unanime des membres de son
conseil municipal, à emprunter la somme de $13,000,000 pour l'amélioration
de son système d'aqueduc. Le commissaire Paul Dozois a signalé que le
système d'approvisionnement d’eau est suffisant mais il a déclaré qu'il faut
procéder sans retard à l'amélioration du système de distribution de manière
à assurer un service adéquat à tous las quartiers de la ville et aux banlieues
desservies par la métropole.

3 mortsviolentes
à Montréal! hier

Trois personnes ont perdu la vie, hier, à la suite
d'accidents dont elles ont été victimes et plusieurs
ont encore été conduites
sures subies au cours des dernières vingt-quatre
heures.
M. Camille Hamel, 20 ans. de

Drummondville, à été tué instan-
tanément et un compagnon, M.

Réal Guillemette, 21 ans, aussi de
Drummondville, a été grièvement

blessé, quand leur motocyclette
heurta une automobile, sur la

grand'route, aux limites de Ja mu-
nicipalité de Drummondville, La
police provinciale re-~cle que M.

Ham] clait assis sur le siège ar-
rière de la moto que condulsait son
camarade  Guillemette. M. Léo
Procte, conducteur de l'auto s'en
tira \ndemne.
André Blanchette, six ans, enfant

de M. et Mme Rosario Blanchette,
de St-Hyacinthe, s'est noyé vers

10 h. 30 hier avant-midi, alors qu'il
se balgnait dans les eaux d'un potit

ruisseau, près de St-Damase, dans
la banlieue de St-Hyacinthe. Le

corps du bambin, qui passait une
vacance près de St-Damase, fut

repêché peu après la tragédie et un
verdict de mort accidentelle fut
rendu aubséquemment lors d'une
enquête tenue sous )a présidence

du Dr J.-L. Pagé, coroner du dis-
triet.
Un verdict identique a été rendu

Kier après-midi, par Me Richard
L. Duckett, coroner du district de
Montréal, dans le cas de lu petite
Freda Griener, six ans. dont les
parents demeurent à 3997, rue SL-

Urbain, blessée fatalement à la
tête, dimanche après-midi. lors-
qu'elle reçut à la tête un bâton de
baseball échappé des mains d'un
joueur de balle au camp, sur le

terrain de Ja ferme Fletcher, au
pled du Mont-Royal.

MOTOCYCLISTES BLESSES

Deux Montréalais ont été admis
à l'hôpital Notre-Dame. hicr, après
que leur motocycletie fut entrée en
collision avec un camfon, & l'angle
de la rue Viau et du boulevard Ro-
semont.
Mlle Madeleine Par4, 1% ans, 6794, 26e avenue. À Rosemont, eut une

¥ — -- - —
hanche fracturée, et son frère, Paul.

—--—Dés qu'il fut question des villes

à l'hôpital pour des bles-

 
 

19 ans, subit acs coupures à la fi-
gure.
CHUTE D'UN ECHAFAUDACE

Trois ouvriers ont été blessés,
vers 2 h. 30 hier après-midi, quand
un échofaudage sur lequel {ls tra-
vaillalent plongea soudain dans le

vide, du haut du deuxième étage
d'une maison en construction, au
numéro 3275, rue Bélanger. Les trois
victimes, MM. Robert Dagenais, 27
ans, 6323, ruc Molson; Pierre Bé-
land, 25 ans, 6877, 20e avenue, Ro-
semont, et Jean Pllotte, 53 ans, 6798,
10e avenue, Rosemont, furent pan-

sées à l'hôpital Notre-Dame, puis
réintégrérent ensuite leur domicile
respectif,  

de ln région métropolitaine, le
commissaire Lucien Croteau et le
conseiller Jean-Marie Bavignac ont

profité de l'occasion pour rappeler

la nécessité de créer ls "Commis
sion d'étude des problèmes métro-
politains.”

Cette commission auralt pour
but d'exiger une contribution mieux

repartie des villes de la banlieue
qui profitent des travaux d'enver-

æure entrepris par la ville de Mont.
réal.
Une fois la question de l'amélio-

ration au aystème de distribution

de l'eau réglée, le conseiller Her.
vé Brlen, parlant sur la question

des pavages, a rappelé que le coût

d'exécution de ces derniers ne ces-
sait d'augmenter, Le conseiller a
affirmé qu'une entente semblait
exister parmi les entrepreneurs

pour augmenter les prix ou les te-

nir à un haut niveau. M. Brien
s'est aussi plaint du fait que les

mémes contracteurs exécutaient les
travaux de pavage et la construc-
tlon des trottoirs.

Le conselller Lucien Croteau,
membre du consell exécutif, répon-
dant à M. Brien, a dit qu'il en

coûtait moins cher de donner les
travaux de pavage et de construc-

(Suite à la page 20) Avec l’aide d

deux vols considérables
touche les $100,000.

la police de Montréal, à lui-même

annoncé la nouvellr ce matin, ajou-
tant qu'à la suite d'ententes entre

les avocats, Jes plaiguants et les

suspects, une bonne partie de mar-

chandises a été retrouvée et Ics dé-
tenus remis en liberté.
Le vol le plus considérable a êté

commis chez un citoyen dont l'iden-

té n’a pas été révélée pour des
raisons personnelles et dont le
chiffre est de $80.000 en argent et
en obligations,
L'autre vol est celui commis Il

y & une quinzaine à la bijouterie 
 

Le directeur Albert Langlois, de.

un ancien
forçat,la police éclaircit 2
vols au montantde $100,000

Un ancien forçat, membre bien connu de la
pègre de Montréal, a permis à la police d'éclairc‘r

dont le montant global

 

J.-H. Morrison, 2385, est, rue Ste.
Catherine. et dont tous les bijoux,

d'une valeur de $15,000 ont été re-
trouvés.

Vers § h. du matin, le 15 julliet
dernier, deux individus se sont pré-

sentés à la porte d'une demeure
fashionable de l'ouest du boule-
vard 8t.Joseph. On & demandé si
une garde-malade du nom de
O'Sulllvan demeurait à cet endroit.
Comme II n'y avait jamais eu de
O'Builivan à cet endroit, te citoyen
crut qu'il s'agissait là de voleurs

(Suite à la page 12)
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S.E.MgrAlbert Cousineau
seraprédicateuràlaNeuvaine

La grande neuvuine d'action de grâces et de

prières pour la béatification du Frère André s'ouvrira

demain matin, à 8 heures par la messe solennelle

qui sera chantée aux intentions de tous ceux qui

envoient leurs requêtes à l'Oratoire.
Parmi les nombreuses cérémonies ‘b-

ETMontRare, elle du Exercices de

parachutage

soir, qui débutera à 8 h. 15 prendra

Des exercices de parachutage,

une importance spéciale en raison

de l'éminent prédicateur qui don-

ners l'instruction: Son Excellence

Mgr Albert Cousinesu, évêque co-
adjuteur du Cap-Haïtien.

Le nom de Bon Exc. Mer Cousl-|auxquels participeront 72 parachu-

tistes du 22ème régiment, sous les
ordres du major Plerre Chassé, se
dérouleront à l'aéroport de Cartier-
ville le dimanche 3 noût.

L'an dernier, ces exercices ont at-

heau restera définitivement attaché

tiré à Cartierville une foule nom-

breune. Si le thème de la manoeuvre
est cette année sensiblement le mê-
me, le public pourra cependant sui-

vre mieux encore les opérations

d'artillerie, l'action des lance-flam-

mes et arsisters à une démonstra-

tion des “Sabres F.86".

Les exercices qui débuteront à 2

h. 30 commenceront par une simili

protection de l'aéroport par des élé-

ments du 34ème régiment d'artille-

lrle de campagne, sous la direction

du capitaine R. St-Jean. Après que

‘l'aviation aura neutralisé l'action de

l'artillerie, des parachutistes se ren-

dront maitres de l'aéropert. Notons

que, comme l'an dernier, Ces para-

|chutistes sauteront d'une hauteur

de 500 pleds dans une zone trian-

gulaire limitée.
La direction de l'ensemble des

manoeuvres à été confiée au colonel

J. A. Lefebvre, des quartiers-géné-

raux du Québec.

Deux cents solduts guideront le

public vers les emplacements qui lui

seront réservés. Des indications dé-
limiteront les zones âites “dange-
reuses” et un vaste parc de station-

nement est prévu pour les voitures.

Le capitaine D. C. Martin est en

charge de la circulation.
En cas de pluie, la démonstration

sera remisé au dimanche 10 août.

 
 

 

Mer

Cousineau, évêque coadjuteur du
A l'Oretoire — Son kxc,

Cap Haltlen, préchera tous les

soirs durant la Neuvaine dédiée

à in béatification du Frère André,

à l'Oratoire Saint-Joseph et tout

particulièrement & l'essor merveit-

Jeux que le Pélerinage a pris depuis

1936, C'est celle année-là qu'il était

appelé à la direction de 1'Oratoire

et qu'il présidait ensuite à In cons- . >

truction du dôme. C'est aussi sous Incinérateur sans

son supériorat que le frère André

rendait sa sainte âme à Dieu, et a 3

c'est l'Evéque-condjuteuractuel du fumée nm odeur,

-Haltlen qui avait le bonheur de

ce à nes derniers moments et a St-Hyacinthe

de lui administrer les derniers sa-| ST-HYACINTHE, 31 — Notre

erements. ville sera bientôt dotée d'un inei-

FROGRAMME DE LA NEUVAINE nérateur unique en son genre dans

Chaque jour de la neuvaine com- tout Je Canada,

porte plusieurs offices réguliers,

|

D'une capacité quotidienne de

sans compter les cérémonies qul’quarante tonnes, il sera construit .
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l'occasion des nom- sur le princi t tL
la ttre)

pu rage annoncés. Les! de rater ooaPre LA FETE DES PARENTS AU PARC LAFONTAINE. — Des milliers de parents et d’enfants ont envahi le

volet: ser échapper aucune fumée, Di Parc Lafontaine, hier matin, pour assister à la messe en plein air célébrée par S. BE. Mgr Paul-Emile Léger,

archevêque de Montréal, 4 l'occasion de 1a Fête des parents. Avant la messe pontificale, les enfants ont

défilé, transportant tous les objets nécessaires à la célébration du Baint Sacrifice. Ils ont aussi dressé

l'autel. C'est celte scène qui est reproduite dans la photo supérieure. Au centre, l'archevêque photogra-

phié pendant ls messe. À ses côtés, son recrétaire, MET Paul Touchette. Photo du bas, une partie de la

odeur.

C'est à l'invenæur même de ce
T genre d'incinérateurs que les auto-

fice de la neuvaine Avec bénédiction

|

rités municipales ont confié In cons- foule pendant la messe.

du B. Bacrement et prières à s&int\truction et l'érection de cet appa-

Joseph; 4 h. pm.: chemin de croixireil: M, Ovide Bouchard, de Qué-

prêché dans la montagne:8 15|bec.

p.m.: heure de prières pr PAT] Construit en plein centre de Ia
§ Exc. Mgr Cousincau, et suivie d€|ville, le consetl de ville s'attend àEEE La Métropole prend des

reamvi won, [BEETSS| nronortions colossales
|

9 hoam' messe solennelle avec

sermon par le R. F. Paul-Eugène

Charbonneau, CBA
3h. pm: of-

 

de de croissance analogue dans

l'industrie. Il y à plus du double

d'établissements commerciaux, avec

deux fois plus d'employés et trois

fois le montant des salaires payés, 4
qu'il y en avait en 1949. P

En 10 ans, de 1939 à 1949, Je

nombre des employés a augmenté

de 116,650 à 215.524, Jes établisse-

ments, de 2,618 à 4470, les salaires,

de $129,292,581 à $477,060,553.

 
Les trois premiers jours de Ia

seront marqués par de rage municipal qui sera voisin de

neuvaine . ra l'Incinérateur projeté.
grands pélerinages auxquels par-

ticiperont un grand nombre de| Un Incinérateur identique s été

malades. Le Jer août, plusieurs (installé, 31 y a quelques mois, à

communautés

|

religieuses condui- {l'hôpital Saint-Jean-de-Dieu, de

tont leurs malades à l'Oratorre. Montréal.
|

93,000 nouveauxlogis en moins de 10 ans

Plus de 93,000 nouveaux appartements et |Santedi matin. le 2 mou la po- — ,
Comme exemple que la cro

pulation de Drummondslle vien- fs Na . = . . mance

dra en pélerinage avec ses mala- 3 facteurs décorés résidences ont été érigés à Montréal au coufs des de la ville en n augmenté aus la

des. La grand'messe du pélerinaxe QUEBEC, 31 (DNC) — - "x et
,

sera célébrée à l'arrivée des pè- ! ! la mé-|13 dernières années,
| prosper té, signalons des faits dans

daille de l'ordre du service impé + * sat

rea vers D Meures, Par Mer ‘décernée Dour In première A Telle est l'une des nombreuses statistiques qui {9 domaines paricwers.

Adolphe Demers, curé de Saint-|dex Québécois depuis le début du
325,000 RADIOS

apparaissent dans le rapport sur l'expansion rie la
ville, démontrant que la Métropole géante prend
les proportions d'un colosse.

Joscph de Drummondville, Dans

l'après-nudi, c'est Mer Paul May-

rand, curé de St-Frédéric qui té-

nira les malades. Les malades sont

Le nombre des postes récepteurs

de radio n augmenté de 250,000 à
325.000, une augmentation de trente
pour cent: les ventes de détail, de

règne de Sa Majesté Elisabeth II

à été remise, mardi après-midi, A
troie acteurs du bureau de poste de
Québec, présentement à leur re-

conduits ici par les soins des Che-

vallers de Colomb

par la chartéé

blenveillants.

Dimanche matin, le 3, toute la

région de Victortaville, d'Artha-

baska, de Trinceville et de War
wick accomplira

fins assisteront à Ia messe aolen
pelle de onze heures et passerunt
Ia journée au Sanctusire.

et des filles

d'Isabelle de Drummondville. et
d'automobilistes

un magnifique
pélsrinage à l'Oratoire. Les pêle-

traite. Ce sort MM. J. G. H. Pi.
card, O.-E. Bélanger et J-A-E
Darveau, qui reçoivent cette décora-
tion en reconnaissance des lovaux

et fidéles services qu'ils ont rendus
à la Poste. La cérémonie de pré-
sentation eut leu dans le bureau

-|de M. J-B-L, Morin, maltre de
poste.
M. Morin s'est fait l'interprète de

-|toute l'assistance pour offrir aux
récipiendaires Jes plus sincères fé-
licitations et les voeux les meilleurs.

s Le rapport préparé par M. Val-w-

more Gratton, directeur du bureau
métropolitain du développement

touristique et économique, totalise

le coût de construction de ces
appartements et résidences par
3614.950.200.

EN CONSEQUENCE
De nouvelles maisons simifient

plus d'automobiles, plus de télépho-
nes. Le total des téléphones était
de 200,000 en 1939. Il étalt de 415,000,
soit plus que le double, en 1951.
Dans les automobiles, t'est encore

mieux : de 72,400 en 193% 12 nombre
à eté porté à 145,000 en 1961,

PLUS DE TRAVAIL

Dans la même période le nombre
des positions offertes s'est aupmen-
té de 157,000, soit un gain de 80 pc.

Le total des salaires payés chaque

semaine en 1951 atteignait 36,466,-
$00, soit une moyenne per eapita
de $26.80 par semaine. En 1950. Ia
moyenne des anlaires était de $43.58.
Le rapport signale aussi une pério- 

$395.000,000 & $1,200,000,000 une aug-
mentation de 204 pour cent: les dé-

bite à la banque, de $9,900,000,000 à

329.184,000,000, une augmentation
de 125 pour cent.

Le rapport ajoute: “L'expansion
de la ville se poursuit 4 un rythme
accéléré, Cette année encore, de

nouvelles industries s'établissent à

plus d'une par jour. Les demandes

pour de Bouveaux sont

d'environ 2000 par semaine. le

construction est très active.”

à.
 



 

 
Canadien, à destination de Val d'Or, Rouyn-!
Noranda et Toronto.

L'horaire de ce nouveau service
prévoit un départ de Dorval tous
les jours, sauf le dimanche, à 9 heu-

res de l‘avant-midt, avec arrét à

Val d'Or A 10 h. 50, arrêt à Rouyn-
Noranda à 10 h. 35 et arrivée à
Toronto à 2 h. 15 de l'après-midi,
heure solaire.
L'avion qui effectuera le trajet en

sens inverse — Toronto-Montréal
via Je nord minier — décollers de
l'aéroport de Malton à 2 h. 45 de
l'après-midi, tous les jours, sauf le
dimanche.
La création de services aériens ré-

Buliers dans le nord minier québé-
cois remonte à mai 1949. En sep-
tembre 1948, les lignes aériennes du
Pacifique Canadien placèrent une
requête auprès du ministère du

Transport pour la création d'un ser-
vice de transport aérien reliant

Montréal aux centres miniers du
nord québécois. Le permis fut ac-
cordé à la compagnie le printemps
suivant. et c'est ainsi que des en-

volées quotidiennes débutérent en-
tre Montréal, Val d'Or et Rouyn-
Noranda, le 16 mai 1949, avec des
appareils amphibjes Canso, le seul

type d'avion dont on pouvait alors

se servir à cause du manque de pis-

tes d'envol et d'atterrissage dans le

nord. Les avions à 28 passagers

Douglas DC-3 remplacèrent les
Canso le sept novembre 1949.

Dès le début de ce service aérien,
le trafic-voyageurs fut très intense

et il ne s'est pas ralenti depuis. le

19 septembre 1949, les CPR. ob2-

naient du gouvernement un contrat
pour le transport du courrier postal

dans la région et la population de

Val d'Or et de Rouyn-Noranda pos-
séde maintenant un service postal
ultra-rapide qui la relie, en quelques

heures seulement, à la métropole et
aux grandes villes américaines.
Le 23 novembre 1949, un service

rellant le nord minier québecois aux
villes de Québec et de Montréal a

été créé. Ce service est fort ap-
précié des hommes d'affaires, car il
rapproche de quelques heures scu-
lement les centres éloignés les uns
des autres de plusieurs centaines
de milles.

 

Condoléances de...
(Suite de 1a page 3)

tes efforts, ce qui prouve bien son
profond attachement à une profes-

slon qui ne comporte pas que des
sgréments.
M. Letellier de Saini-Just était

un journaliste par vocation. Il

l'était par aptitude et par goût,
chaque jour et sans intermittence:
Cest-bd-dire qu'il) ne se lassait ja-
mais de suivre avec une attention
intelligente et soutenue le cours
des événements d'un monde tou-
fours le même et toujours chan-
geant.
Notre confrére  connalssait son

métier à fond: 11 appartenait à
cette bonne catégorie de journa-
listes que l'étude des questions dif-
ficlles ne rebutent pas, et son ex-
périence, il l'avait acquise à force
de travail et d'application, d'obser-
vation et de réflexion. Il était aussi
un grand liseur, et ce n'est pas lul

que l'on aurait pu accuser de ne
lire que ce qui est agréable ou
facile. C'est pourquoi les jugements
Qu'il portait, en marge de l'actua-
Lté aussi. bien qu'en marge de la
vie économique, politique, intellec-

tuelle et sociale du Canada et des
autres pays, étaient toujours mar-
qués au coin de In sagesse et de
la sincérité. Contrairement à bien
d'autres qui n'ont fait que tâter
un peu du métier, notre confrère
a eu le temps de donner sa mesure,
et c'est rendre justice à son talent
que d'affirmer ici que cette mesure
{i I's donnée pleinement et géné-
reusement.

C'est done avec beaucoup de re-
gret que Dous voyons disparaitre

tôt ce bon journaliste dont le
earrière fut à la fois un enseigne-
ment of un exemple.  

TET— ypTe.
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Les centres miniers duQuébec
reliés quotidiennement à Montréal

Le quatre août prochain, une nouvelle page
de l'histoire de l'aviation civile au Canada s'écrira
avec le départ, de l'aéroport de Dorval, d'un
appareil DC-3, des lignes aériennes du Pacifique

Lavillede Québec
en face d’un déficit
QUEBEC, 31. (PC) — Je maire

Lucien Borne a déclaré que la  cité de Québec terminera son an-

Le problème du transport en commun

née fiscale avec un déficit de
près de 3500000 à cause de sen-
tences arbitrales accordant des
augmentations de salaire A cer-
tains employés de la cité.

La dernière sentence arbitrale
accorde une majoration au total

de 865000 aux employés des ser-
vices extérieurs. Cec! porte à
$425,400 le total des augmen‘ations

accordées aux employés par des
commissions d'arbitrage. Les pom-

piers et Jes policiers ont déjà reçu

des majorations de traitement.

M. Borne a ajouté que, comme
dans le cas des pompiars et des

policiers. la cité en appellera de

la décision devant la commission
municipale de la province de Qué-

bec. Les appels dans les cas des

pompiers et policiers ont déjà été

rejetés.

2 réunions du
cabinet, hier
QUEBEC, 3i. (PCf) — Le pre-

mier ministre Maurice Duplessis a
présidé hier une séance régulière
du cabinet provincial. Aucune - dé-
claration n'a été faite à l'issue des
séances du matin et de I'aprés-mi-
di.
 

Au régiment de
la Chaudiére
QUEBEC, 31. (D.N.C.) — Le bri-

gadier Prank J. Fleury, comman-

dant du secteur militaire de l'est
du Québec. vient d'annoncer la
promotion au rang de lleutenant-
colonel du major William Andrew
Atkinson, MC, âgé de 32 ans, de

Québec, et sa nomination & titre
de commandant du Régiment de
la Chaudière (force de réserve).
Le lieutenant<olonel Atkinson

succède au colonel Fernand Les-
pérance qui fut récemment promu
à ce rang et nommé commandant
de la 12ème brigade d'infanterie
«farce de réserve.

 

Mort subite de

l'abbé E. Rousseau
QUEBEC, 31 (P.Cf) — L'abbé

Eddy Rousseau, principal de l'éco-
le normale dé Pont-Rouge, est dés

cédé subitement mardi après-mi-
di, à l'âge de 55 ans. Né à Plessis-
ville, 11 avait été vicaire à St
Charles-Garnier et à Notre-Dame
de Grâce, à Québec.

L'AUTOBUS À DÉJÀ RÉSOLU PLUSIEURS PROBLÈMES LOCAUX

 

Comme on l’a vu au cours des

exposés qui ont précédé, l’autobus ne

peut remplacer le tramway que pro-

gressivement. Il faut souligner que,
malgré cela, la Commission a appor-
té des améliorations aussi nombreuses

“ qu’importantes pendant les treize der-

niers mois, c’est-à-dire depuis qu’elle

administre le réseau.

En plus de prolonger, soit le trajet, soit les heures de

service dans certaines routes existantes, elle a complètement

créé 5 nouvelles routes qui assurent dans différentes parties du

réseau un transport commode là où il n’en existait pas. Dans
le nord de la ville, la rue Beaubien a été dotée de l’autobus de

la 12e à la rue Viau; dans Verdun, l’autobus aux heures d’afflu-

ence du lundi au samedi a été inauguré sur la rue Beurlings

une route a été créée à Longueuil et une autre sur la rue

St-Patrice, aux heures d'affluence; enfin l’ouverture du tunnel

de la rue St-Rémi a permis à la Commission de fournir un

nouveau service d’autobus à la Côte St-Paui.

Toutes les parties du réseau, ou presque, ont bénéficié de

 

Montée St-Michel,

St-Luc,

ainsi que celles de

de Lachine.

prolongation d'heures de
service ou de trajet; les

routes qui ont été améli-

orées sont: Papineau,

Côte

Somerled,

Bridge, Van Horne, Beau-

bien, Cadillac Rosemont

Ville
St-Laurent et de la cité

Ce sont là autant d'améliorations qui ont aidé à

résoudre le problème du transport en commun

dans chacum de ces
endroits: c’est le rom-
mencement d'une ère
deprogrès qui se con-
tinnera à un rythme
accéléré.

Pat”

(
Noe”

Commission
de Transport
de Montréal
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+ PROGRAMMES DES POSTES DE RADIO + Soldats canadiens

  

2. x ;
décorés en Corée
OTTAWA, 31—Le quartier géné-

ral de Armée annonce que neuf
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soldats canadiens ont été men-

tionnés dans les dépéches par suite

de leur service avec La 25ème brigade

d'infanterie canadienne en Corée.

 

Crows. roeatrs Villa ami chacrie| Supper elu Nouvelles et Deux officiers, deux sous-officiers

et cinq soldats ont reçu cette men-

tion qui leur permet de porter la

 petite feuille de chène en bronze sur

le ruban de la médaille de la cam-

pagne coréenne.

 

 

 

Voici la liste de ceux qui ent été

mentionnés dans les dépêches: je

major Clarence M. Whiticar, de

Glen Bay, Ont.: le capitaine John

 K. Besley, de Toronto et Sherburne,

Ont: le sergent Robert P. Murray.

de Truro et Halifax: le caporal Nel-

son J. Blanchfield, de Cobalt et
 

pri svurt

|

Timmins: le soldat Joseph J. Clou-

tier, de McKee, et Le Pas, Man.: le

soldat Andrew J. Ga'thier (R22R),
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de Penetanguishene, Ont.: le soldat

Jean R. Gingras (RZIR), de Qué-

bec; le soldat Lawrence A. Ruttan,

de Bracebridge, Ont. et le canon-
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Musee cident qui aurait pu lui coûter ln

vie. alors qu'il fut atteint au bras

gauche, d'une balle de carabine.

D s'en tira toutefois avec une bles-
  

 

sure superficielle pour laquelle il

fut pansé à l'hôpital Notre-Dame

et put ensuite réintégrer son de-
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passait sur le trottoir. rue Belan-

ger, près de l'avenue Papineau,

peu avant 5 h. lorsqu'il fut atteint

au bras par un projectile. Une en-

quête fit découvrir que celut-ci
 

Quire neuv.?

|

Maladies Nouv.Gur le vit wis Lovers
Radto-yourma) - - -
Tamte Lucie ” Pan de 16 -
Chansonnetire [Mowv. (1.88)

|

[Nowv. 13.55) Frelon Trot

provenait d'un fusil que M. Jac-

ques Blouin, vendeur d'autos usa-

gés de la rue Bélanger venait de
prendre de sa voiture pour le
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Le surintendant
John Leopold
à sa retraite
OTTAWA, 31. (PCI) — Dans le

premier interviou accorde après 34

ans de lutte publique ou secrète

contre le communisme, le surinten-

dant John Leopold de la Gendar-

merie Royale n déclaré que le

communisme canadien est proba-

blement plus fort que jamais ac-

tuellement et que malgré sa retrai-

te il n'a pss l'intention de cemer

sa vigilance.

Il à déclaré que le communisme

canadien s'est reduit à un noyau

solide d'hommes et de femmes qui

ne posent pas de questions et se

dévouent tout entiers à Moscou.

M a déclaré: “Si les commu-

nistes croient qu'ils n'auront plus

affaire à mol, ils sont dans
l'erreur”.
Ses plans de retraite ne sont pas

encore définis mais 11 nourrit le

projet d'écrire un volume relatant

ses expériences comme agent se-

cret,
Mais il continuera à s'occuper

surtout de communisme, affirme-t-

il,
Tims Buck, leader du parti ou-

vrier - progressiste est seulement
chef nominal, déclare M. Léopold.
Les véritables chefs du mouvement
communistes canndien ne sont pas

connus des Canadiens moyens Il

a refusé de les nommer.
Le communisme canadien a liisee

tomber son bois mort, affirme le
surintendant Léopold. Les change-

ments et les épreuves des quelques

dernières années n'ont laissé qua

ceux qui ne posent pas de’ ques-.
tions, ceux qui sont: communistes

24 heures par jour. Ils ne sont pas

assez nombreux pour presenter une

menace physique au Canada en

temps de paix ou de guerre, mais

en temps de guerre ils formeraient

une dangereuse cinquième colonne.

En temps de paix ils cherchent

constamment à affaïblir de toutes

les façons possibles la vie démocra-

tique canadienne,
—_—

partit accidentellement avec le re-
sultat mentionné.
M. Biouin était détenteur d'un

  (permis pour port d'armes à feu
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Conséquences de

la hausse du
o se

prix del'acier
WASHINGTON, 31. (PAL) —

Le stabilisateur des prix. M Fils

Arnall, prédit que l'auementaston

wes prix de l'acier coûtera environ

870 de plus à la famille arméri-

enine moyenne par année.

Il à déciaré. à La télévision, que

cette augmentation de 3550 la

tonne ontrainera de l'inflation.

Selon lut. c'est M. John-R.

Steelman, mobilisateur Intérimai-

re de Ja défense. qui l'a décrétée

et 11 admet que pour lui “la

pilule à été très dure à avaler”.

Plus tôt dans la journée, on

avait annoncé que le coût de Ja

vie, qui atteint déjà un sommet

record, montera encore.
Ne pouvant plus exercer une

régie aussi rigoureuses Qu'aupars-

want, Je gouvernement devra 2e

 

 

sible les haumes
inévitables.

1 contenter de limiter le plus pus-, du pageant historique “Terre dc nos

appearesunent "

 

Bicentenaire de
St-Charles de
Bellechasse, le 3
QUEBEC, 31. {DN.C)) 3. E. Mgr

Maurice Roy, archevêque de Qué-

dec, célébrera la meme pontificale
et prononcera le sermon, dimanche
3 aot, & losomsion des ‘êtes qui
marqueront le bicentenaire de St
Charles de Bellechasse, fondée en
1752 par Moasire Louis Pascal Ba-
rauit.

Après le diner une vingtaine de

chars alléroriques défileront pré-

cédés de Ia fanfare St-Jean-Bap-

tiste, de Québec. A 4 h. 30 pm. §

y aurs visite des familles Pelchat.

pionniers de la paroisse. Le soir à

8 heures première représentation

 

mieux".
Ce jeu comprend environ soixante

quinse figurants On agistera à Is
naissance du village avec son clo-
cher centre de la paroisse cana-
dienne. Puls c'est une exaltation
de la patrie. Au troisième tableau

le flls abendonne la terre et s'exile.
Puis c'est un défilé de nas belles
coutumes, grande demande, éplu-
chettæ de blé d'inde, messe da mi-
nuit, guignolée, bénédiction pater-
nelle, etc
Toute histoire de Saint-Charles

passe dans cette trame ou s'harmo-
nent le rire, le tragique et le
sublime.

 
 

Cas de polio
à Québec |
QUEBEC, 31. (PCN — Pour la

première fois depuis 1947. un cas
de poliomyélite a été aignalé dans
in ville de Quêtes 
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Le capitaine van Gaart
commandera le “Maasdam”’

Le capitaine Johannes B. van Gaart a été nom-
mé commandant du nouvsau paquebot ’Maasdam”
de la ligne Holland-America qui est attendu à
Montréal le 20 août prochain de Rotterdam d'où il
effectuera sa première traversée transatlantique
après avoir passé par la Havre et Southampton.
La nomination a été annoncée#-——

nar M. Watuson-A. Fournier, gérant
du trafic des passagers de la Hol-

land-America ay Canada, sux bu-
reaux de la compagnie situés en
l'hôtel Laurentien,
M. Watson a expliqué que le ca-

pitaine ven Gaart prend le com-
mandement d'un navire qui à été
construit pour l'utage des voya-

geurs à revenus moyens. De fait,
le ‘Maasdam”, qui jauge 15,000 ton-
neaux pourra transporter jusqu'à
M2 passagers de classe touristes à

des taux aussi bas que $30 par jour.
Le nombre des passagers première

classe est limité à 39.

Après une première escale améri-
canine à Montréal, le “Maasdam” se
rendra à New-York pour se joindre
4 son navire-frère, le “Ryadam” et
effectuer avec lui le aervice New-
York, Southamoton, Le Havre et
Rotterdam. Le “Maasdam* fera aus-
si occasionnellement des escales À
Cobh (Irlande) et dans des ports

canadiens. II doit aussi effectuer
des croisières dans les Caraïbes lhi-
ver prochain.

LE CAPT. VAN GAART

Le capitaine van Guart & passé
près de 40 ans de sa vie en mer. Fi
a commencé avec 1a ligne Holland-
America en 1913 comme spprenti 4
bord du “Westertlyk” et, depuis, 11
a anvigué à bord des navires de la
compagnie sur la plupart des servi-
ves de la Tol'and-America, Le ca-
pitaine van Gaert à reçu son pre-
mier commandement en septembre
1945, alors que le gouvernement

hollandais lut
Wouwerman”. Depuis, 11 a comman-
dé te “Leerdam”. le “Sommelsdyk”
et le “Schieiyk™ ces deux derniers
opérant entre New-York et Java.
A couse de ses connaissances avec

le service de l'Extrême-Orient, le
capitaine van Gaart a aidé à la sur-
veiilance de la construction des na-
vires “Boesdyk™ et Bchiedyk” et
eommandait ce dernier lors de son
premier voyage en 1949. Ii a aussi

été capitaine de navires de la Hol-
land opérant dans te nord du Puci-
fique.

Le capitaine van Gaart, dont l'é-
pouse est angiaise, est ie seul capi-
taine de ls ligne Hulland-America
dont le foyer est situé en Grande-

Bretagne. T] demeure à “Ferlea”
Towyn, Abergele, Denbighshire

(Galles). Les van Gaart ont un en-
fant, une fille.

CROISIERE DE CADETS

Cinq cadets de la mer du corps
de cadets “Victory” (Montreal> par-
tiront dimanche prochain du camp
de Cholsy pour une croisière en ba-
leinière jusqu'à Belleville via Otta-
wa Du camp de Choisy, le vaisseau
remonters le courant jusqu'à Ot-
tawa, Ce qui prendra environ une
Journée et demie. D'Ottawn, 11 des-
cendra le canal Rideau jusqu'a

Kingston, un voyage de trois jours

environ. Aprés une escale dune
Journée à Klngaton, le vaisseau se
rendra jusqu'à Belleville, Ont. par
ia bale de Quinte et, de KA. retoir-

nera par la route dés Mille Iles. Las
cadets voyageront sous le comman-

dement du lieutenant George Ire-
land.

LE “BEAVERLODGE"

Le Pacifique Canadien vient de
faire l'acquisition du cargo mixte
*Zealandic”, un bâtiment de 5.904
tonneaux construit en 193 par
Furness Shipbuilding. Ce nouves.
vaisseau, qui est seurhinble aux car-
vos “Beaverburn” et ‘Beaverford”
portera le nom de “Beaverlodge

confia le “Philips|.,

 
 

Montréal et les ports du Royauraz-
Uni. Il entrera eu service au début
de septembre. .

SERVICE DES SIONAUX
10. va.
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Au Pare Lafontaine

20,600 nes ent
“+. 7 .o.

visité l'exposition
ov .

d'artisanat du parc
L'Exposition dwrtisanat organi-

sée sous l'égide de l'Office provin-
cial de l'artisanat et de la petite
industrie du ministère de l'Industrie
et du Commerce, remporte un très
grand succès cette semaine.
La présentation des kioemner, la

nature et l'exécution des pièces qui
sont offertes en vente, se portent
garantes du succès.
Cette exposition inaugurée sa-

med! dernier a reçu, à date. la vi-
site de 20.000 personnes, et les ci-
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core complet et il faudra plusieurs

mois avant que in mise au point

en soit terminée. Cependant, ja-
mais il n'y aura d'entreprise aussi
vaste dont les yeux acruteront lcs
immenses étendues de l'Arctique.
Oe réseau en commun s'élendra
dans toutes ies régions vitales et
sera infiniment plus au sud que ie
cercle polaire.
Les manoeuvres surnommées

“Blenpost” qui ont pris fin ia se-

maine dernière ont fourni aux
postes canadiens leurs premières
épreuves et l'hiver prochain d'su-
tres manoeuvres canado-américa(-
nes encore plus imposantes auront

jeu.
Toutefois, il faudra encore un an

avant que les défenses aér. § nes du

Canada, soit les ates de radar qui
en sont le cercle extérieur, puissent
satisfaire les exigences des autori-
tés, Méme les postes qui fonction-

nent partiellement ne sont pas
encore complétés.
Quant aux postes américains

qui seront plus nombreux que les
postes canadiens, ils sont érigés
pour appuyer ces derniers e* four-
nir une protection supplémen*atre
à certaines villes américaines.

selon les plans originels, les
premières équipes des postes de

nir au Canada en juillet, mais
les autorités disent que leur ar-
rivée s été remise en septembe à
causé de retards dans la msc au
point des postes.

Les autorités ne tiennent pas
trop À rarler radar et le ministre

de la défense, M. Claxton, a de-
mandé aux journalistes de ne pas
révéler les endroits où sont Éri-
gés ces postes.

Cependant, 11 y a certains ren-
seignements qul ne sont pas du

domaine du secret.
Depuis longtemps il à été décidé

de ne pas assombrir les iormons
du grand nord canadien au muyen
de postes de radar. Leur but est
de maintenir la surveillance au-
tour de certains centres nerveux,
parce que. en voulant accomplir

davantage le coût en serait prohi-

bitif, mais on prévoit qu’il ÿ aura

En outre, on prévoit que Je ré-
seau ne se rapprochera pas suffi-
«amment du cercle polaire. au nord.

toyene soucieux de se tenir au cou-
rant du mouvement artisanal de ls
province de Quéhec se doivent de
visiter cette exposition laquelle =
continuera jusqu'à dimanche sotr
3 août inclusivement.
Les heures de visite sont les sul-

vantes: tous les aprés-midi de
2h. 30 à 5 h. Ju tous les soirs de
7 h. 30 A 10 h. 30. Le public est done
cordialement engagé à visiter cette
remerquable exnosition.
 
 

est enrayée
CHARLOTTETOWN,3

du gouvernement fédéral

du charbon.

Moncton,

vie à un agriculteur.
Le vétérinaire George et ara affecté au service eutre

Fisher annonce toutefois qu'on "|

mis en quarantaine la région de.

Cette maladie animale
dans l'I.P.E.

1 — (PCH) — Un vétérinaire
a déclaré, hier soir, que

la maladie non identifiée décelée chez certains
animaux, dansl'Ile-du-Prince-Edouard, est enrayée.
Hl n'a toutefois pas confirmé la nouvelle qu'il s'agit

es
Roseville, à neuf milles à l'ouest

Le Dr R-J. McClenaghen. de'd'Alberton, duns le comté de Prin-
vétérinaire fédéral pour|ce

les provinces maritimes, a déclaré| Une
que la maladie n’a pes pris des| l'Agriculture, qui & voulu conser-
proportions sérieses et qu'elle sem- ver l’enonymat. à déclaré qu'il s'a-
blemattrinée. He a cntraine M'gissait peut-être du charbon. Ce
m deux chevaux € me va-|diagnostic a été corroboré per in
che et est venue près de coûter Mlsuile loreque les cullivateurs ont

lité du ministère de

décoloration du pis chez letrrs ant-
maux

~ertainement des abimes à combler. |

Les opérations de radar sont
commencéesdansle grand nord
Réseau commun des Etats-Unis et du Conoda

OTTAWA, 31 — (PCSf) — Les premiers postes du
réseau de radar du Canada fonctionnent déjà alors
que leurs écraris reflètent les cieux du grand nord,
et dans un avenir rapproché les Américains arriva
ront pour y installer les leurs.

Jusqu'ici le réseau n'est pas en- ¥

 

 

 

Tl sera beaucoup plus près des cen-
tres canadiens populeux. mais gé-
néralement assez au nord de la l-
gne de ces centres.
Le coût total de la mise en oeu-

vre de ce réseau n’a jamais été ren-
du public. mais tout porte à croire
qu'il se chiffre par des centaines de

millions de dollars. Le coût d'un
seul poste. y compris tout l'équipe-

ment moderne, serait de 33.000.000 à
$5,000,000. .
La tâche d'ériger ves postes est

d'autant plus lourde qu'ils le sont

dans des endroits éloignés et cela
nécessite de vastes quantités de ma-

tériaux de construction et technique.
Le fonctionnement de ces postes

| sers confié à des hommes et des
femmes de l'avintion.

Les manceuvres “Signpost”, guer-
re simulée qui comprenait des cen-

taines d'appareils des aviations ca-

nadienne et américaine, étaient les
premières d'une série de menoeu-
vres destinées à mettre à l'épreuve

les défenses nérlennes des deux
|pays. D'autres mançeuvres de plus
grande envergure auront Leu au
cours de l'hiver prochain.

La défense aérienne est une ex-
pression très générale décrivant
l'agglomération des postes de ra-

 
munications, ainsi que les hases des
chasseurs et d'autres emcadrilles au
Imayen desquels le ministère de la
défense du Canada espère protéger
le pays contre toute attaque né-
rienne.
Le centre nerveux de cet fmpo-

sant organisme mt le quartier gé-

néral de ia défense aérienne à
Montréal.

« - .
a Québec, mardi
QUEBEC, 31. (DNC) — Le pa-

quebot “Canberra” laissers à Qué-
bec, mardi prochain. les membres
de le “Mission Saint-Michel”, um
groupe de personnalités françaises
qui viennent assister au grand Con-

Frés international de “Pax Roms-
na”. Mais avant les ascises mandis-
les des intellectuels catholiques oes
visiteurs de Prance effectuesont une
tournée en Acadie et dans la pro-

vince de Québec.
Le “Missiun” est conduite par M

Georges Corberland Salagnao, se-
crétaire général de l'Asociation
Prançaise des Ecrivains Catholiques
et président du comité Paris-Ouest
de l'Alllance Française.

Kile comprend: M. Pierre De
Maisonneuve, eonselller référendaire
A ln Cour des comples, eL Mme De

Maisonneuve: M. Louis Das, profes-
seur au collège Stanislas de Can-
nes; Mile Madeleine Pnisaière, 1n-
firmière lieutenant des troupes
d'Indochine; M. Emmanuel Duclert,
élève ingénieur à l'Institut Indus-
triel du Nord. membre de l'Alliance
Prançaise de Lille.

Le médiévaliste Lot
est mort à 86 ans
PARIS — Le cflèbre historien

Ferdinand Lot, nrenibre de l'Insti-
tut, est mart dans une clinique près
de Paris à l’âge de 86 ans. Bloand
dans un accident d'automobile l'an
dernier. f1 subit une série d'epéra-

tions qui l'emportérent.

Le professeur Lot était un spécia-
liste des temps médiévaux. II a
écrit plus de 200 ouvrages aur cette
période. 11 était directeur de la
ræection historique et philologique de
l'Ecole des Hautes Etudes et pro-
ifeageur d'histoire médiévale à l’uni-
versité de Paris
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Revoyez-le

  

POUR PLUS DE CARTITUDE

Ces plans de lendemain que vous faisiez er

aujourd'hui,

Les changements survenus dans votre famille,
ves affaires, vos ressources, votre revenu,

l'augmentation des impôts et des droits succes-
soraux, les lois et règlementations nouvelles,

tout cela à pu altérer les plans les mieux faits.

Votre testament, c'est votre plan de sécurité
future pour ceux que vous désirez protéger.

famille de le revoir

périodiquement à lc lumière des nouvelles

conditions et, si nécessoire, de !e modifier afin
de mieux sauvegarder leurs intérêts et de
prévenir les pertes inutiles,

Revisez votre testament vne fois l'an,
Vanes en causer avec nous.
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Le fétu des couronnes ?
par Léon GRAY

On doit se garder de l'absolu. Tout

le monde a entendu parler des quarante

rois qui en mille ans ont fait la France,

et de la loi salique qui. ayant d'abord

exclu les femmes de l'héritage terrien,

étendit ensuite sa défense à la succes-

sion du Trône, succession fermée

à toute recrue du sexe faible. Et les

malins savpoudrèrent le tout. de sel
gaulois pour alier au bout de leurs
conclusions draconiennes, et dire que
le royaume de France ne tombe jamais
en quencuille.

Or. parmi les régnes les plus glorieux
que nous ayons connus chez l'autre
riveraine de la Manche, celui d'une
femme

y

éclipsa tous les records d'éclat

et de durée (63 ans). Si bien que ce

règne fit époque. et que cette époque
fut dite victorienne. Et certaines gens
ont comparé le règne de Victoria lère
a celui de Louis XIV. mutatis mutandis!

Plus récemment, une toute jeune
femme gravissait les degrés du Trône
britanrique. alliant à l'or du diadème
les grâces de son sexe et le charme de
ses mérites personnels. Tout de suite,
le peupie aima cette noble dame. aussi
forte sous l'angle moral que frèle selon
la chair. Or c'est le peuple qui fait et
défait les trônes (un regard du côté de
l'Égypte). comme ce sont les femmes
qui. d'après madame de Maintenon
(en mal de confidence aux demoiselles
de Saint-Cyr}, font ce défont les
maisons.

Et l'on peut se demander si. présen-
tement. la monarchie britannique n'est
point la plus solde de toutes. sur notre
planète. Affaire de goût, affaire de
vertus peut-être davantage. Humai-
nement impeccables. notamment depuis
Victoria, les occupants rovaux de
Buckingham Palace ont su donner a
leurs sujets l'exemple de la religion
agissante, d'une morale pure, d'un
amour profond et sain. et du respect
intégral de la Constitution. En retour,
le peuple anglais offre à ses monarques
une affection qui a touché le sommet
aux obsèques du roi simple et bon. parti
il y a quelque temps pour l'éterrité,
lourd de mérites et véritablement pleuré
de toute une nation. à laquelle l'univers
voulut bien s'associer.

Voilà le secret des couronnes dura-
bles. Par contre, les dépêches nous
faisaient voir la fragilité d'un autre dia-
dème. Au pays des Pharaons, Farouk
a eu exactement six heures pour vider
les lieux, avec moins de droits que le
plus humble de ses anciens sujets, mais
“avec plus d'argent que la plupart
d'entre eux mis ensemble. Cependant
la fortune. même dorée sur tranches.
ne fait pas toujours le bonheur. surtout
quand on laisse derrière soi des ran-
cœurs généralisées et des accusations
(établies ou non ?) de népotisme révol-
tant et de malversations soi-disant
répandues jusque sur les marches du
Tréne.

Farouk trouvera-t-il en exil, avec son
reste de prestige et d'or. une pierre où
poser tranquillement sa tête découron-
née ? Après avoir connu une splendeur,
sur laquelle tranchait le paupérisme de

à
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ses gens, et constaté amèrement qu'il

suffit d'un raz de marée pour faire

choir les colonnes. d'un palais royal et

laver aux grandes eaux le marbre de

ses lambris, de ses fondements. Comme

certaines couronnes deviennent vite

légères, ainsi que des fétus ! 1) a été dit

qu'il y à seulement un pas, du Capitol

à la roche Tarpéienne, dans la vieille

Italie où l'ancien roi d'Égypte vient

d'aborder.
Bossuet a donné de dures leçons aux

monarques gui s'oublient. Mais, devant
les restes d'une Souveraine digne
(Henriette-Mane de France, reine
d'Angleterre}, il nous a rappelé (16
novembre 1669) que les couronnesrelè-
vent de Dieu, de sa justice ou de ses
miséricordes. Et le Trés-Haut frappe a
ses heures, à sa guise : « Celui qui règne
dans les cieux... est... le seul qui se
glorifie de faire la loi aux rois et de leur
donner. quand il lui plait. de grandes et
de terribles leçons... »
Un bon roi, pour un peuple, c'est un

bien grand don du ciel

La politique à la Croix-Rouge
par Alonzo CINQ-MARS

S'il est une institution d'où toute
politique quelconque doive être écartée,
c'est bien la Croix-Rouge. Le principe
de la neutralité est à la base de la
convention de Genève de 1864 d'où
sont sorties les sociétés de la Croix-
Rouge qui existent dans tout le monde
civilisé et dont l’un des objets est préci-
sément d'atténuer dans la mesure du
possible quelques-uns des résultats né-
fastes des guerres engendrées par la
politique. Tous les pays qui adhèrent à
cette convention se sont généralement
conformés jusqu'ici à son principe fon-
damental de neutralité. Aussi bien pour
améliorer le sort des prisonniers de
guerre que pour secourir les victimes
des catastrophes en temps de paix, ces
sociétés ont généralement manifesté un
bel esprit de collaboration sans distinc-
tion de nationalité. de race. de religion
ou de parti.

Cette solidarité humanitaire. qui a
résisté aux passions déchainées par les
nombreux conflits armés dont le monde
a été affligé depuis la fondation de la
Croix-Rouge. est aujourd'hui grave-
ment compromise. Il fallait la malheu-
reuse guerre froide actuelle pour y
porter atteinte. Ce qui s'est passé À
oronto, Où se tient présentement la

dix-huitième conférence internationale
de. la Croix-Rouge. est réellement na-
vrant. On y voit se répéter les escar-
mouches politiques qui entravent les
travaux de l'ONU. cette autre insti-
tution internationale destinée à établi
la paix dans le monde.
Dès l'arrivée des aélégations des

diverses sociétés de la Croix-Rouge à la
conférence internationale de Toronto.
on put prévoir que les chnses ne s'y
passeraient pas dans l'atmosphère pai-
sible traditionnelle de cet organisme.
Celle de la Chine communiste se hâta
de protester contre l'admission des
représentants de la Chine nationaliste,
et celle de la Russie s'opposa également
à l'admission des représentants de
l'Allemagne occidentale. Leurs protes-
tations furent naturellement appuyées
par les délégations de tous les pays du
bloc soviétique.
La Croix-Rouge est une institution

essentiellement internationale qui ne
doit pas connaître de frontières, surtout
celles qui ne sont que temporaires,
comme en Allemagne. 11 est ridicule de
vouloir écarter de la conférence de
Toronto l'Allemagne occidentale, dont
le territoire est beaucoup plus vaste et
plus populeux que celui de l'Allemagne
orientale subjuquée par les Russes. Il
en est de même de la partie du territoire
chinois qui est encore aux mains des
nationalistes, c'est-à-dire Formose et
plusieurs autres iles, dont les popula-
tions ne peuvent malheureusement pas
compter sur Je concours de la Croix-
Rouge de la Chine continentale com-
muniste.

Les torts sont ndant partagés
dans cette lutte stupide. Si les délégués

 

de la Russie et de la Chine communiste

ont eu tort de s'opposer à l'admission

des délégués nationalistes chinois, ces

dermers n'ont pas eu plus raison de

protester contre l'admission des émis-

saires de Peiping.

La délégation de la Russie soviétique

a mis le comble à l'impudence en aceu-

sant les pays de la Croix-Rouge des

nations du bloc occidental d'avoir

refusé d'aider au rapatriement de mil-

liers d'enfants russes qu'elle prétend

détenus en Allemagne occidentale con-

tre le gré de leurs parents. C'est là

l'accusation la plus fantastique qui ait

jamais été inventée pour les fins de la

propagande soviétique. Les puissances

occidentales ont maintes fois demandé

aux autorités sovietiques de leur fournir

les noms de ces enfants, et elles n'ont

jamais reçu de réponse. Et que dire des

accusations relatives à la prétendue

guerre bactériologique en Corée. affaire

que les Sino-Coréens ont refusé de

soumettre à la Croix-Rouge ?

Les délégués des pays du bloc occi-

dental eussent pu aisement rétorquer

en soulevant le cas des 27.000 enfants

grecs qui, au cours de la guerre civile

dans ce pays. furent enlevés par les

communistes et envoyés dans des camps
derrière le ri'eau de fer pour y eue

éduqués de façon à deven:r de parfaits

communisies. Ils ont bien fait de s'en

abstenir.
La façon dont les délégués des socié-

tés de la Croix-Rouge des pays du bloc
soviétique se conduisent à la confé-
rence de Toronto montre bien l'in-
fluence néfaste que les dictateurs
communistes exercent sur ces orga-
nismes devenus là-bas plus politiques
qu'humanitaires.

Paris, ses amis, ses beautés
par J.-ERNEST-CHARLES

Paris, pour quelques mois, a retrouvé
l'un des siens. Oui. il a retrouvé l'ancien
ambassadeur de la République argen-
tine, Enrique Larreta, qui était si bien
fait pour représenter justement la Répu-
blique argentine à Paris. C'était le
temps encore magnifique mais déjà
inquiétant où l'Europe et le monde
avaient l'air de vouloir se transformer.
Enrique Larreta témoignait par son
exemple que l'élégance et la culture ne
sauraient leur manquer. Heureusement,
il est encore là pour porter témoignage
en faveur de cette élégance et de cette
culture.

C'était aussi le temps où la gloire de
Don Ramire étincelait. Car Fnrique
Larreta était écrivain. On le lit, on
l'applaudit toujours. — écrivain. On eût
aimé à l'apprécier beaucoup d'années
encore, — diplomate. On ne sait pour-
quoila carrière diplomatique de Enrique
Larreta ne prit pas tout le développe-
ment de celle de son voisin Sonza
Dantos. Elle était pourtant éclatante.
Quant à Sonza Dantos. il devint pari-
sien à ce point que Paris ne pouvait se
passer de lui. Le spectacle ctait sédui-
sant de ces diplomates qui s'incorpo-
raient, pour ainsi dire, au pays ou ils
exerçaient leurs talents.

L'incorporation reste d'ailleurs comme
définitive et Enrique Larreta éprouve le
besoin irrépressibie de revoir Paris le
plus souvent possible. Il y est mainte-
nant et lui qui a poursuivi avec éclat sa
tâche d'écrivain espagnol, il lui plait de
se sentir bien français et nous ne
pouvons réprimer le regret que les
circonstances ne lui aient pas permis
d'écrire sa belle œuvre en français.

Mais il est à Paris et voici qu'il
examine Paris pour le reconnaître et
qu'il le juge avec la sympathie clair-
voyante qu'il sait lui devoir.

ous sommes un peu obsédés chez
nous par la question des embellisse-
ments de Paris. Il est de fait qu'aujour-
d'hui plus que jamais. cette question
demeure actuelle. Mais ne précipitons
rien ! .

Enrique Larreta atteste qu'après qua-
tre ou cinq ans d'absence, il a trouvé la
ville inchangée. Et cela est de sa part
un éloge ! « Une chose me choque,dit-il
néanmoins, on a orné les belles artères

 

 

 

parisiennes de nouveaux lampadaires,

sortes de boules de naphtaline. »

Dans le soin de la ville capitale, il ne
faut rien improviser et nous le savons,

Nous pensons- mélancoliquement que
Je souci de l'union universelle des
peuples et des individus n’est pas
extrêmement favorable à l'achitecture
française dans les jardins à l'rocadéro
ot les régions avoisinantes. Remettons
donc a plus tard de construire pour la
postérité.

Mais en attendant... En attendant,
bien des choses sont de nature à satis-
faire Enrique Larreta et les autres amis
sincères de Paris...

Une conseillère municipale. madame
Alexandre Debray, à chaque jour une
idée qu'elle se reprocherait de ne pas
communiquer aux journaux quotidiens.
L'une de ses dernières idées est que
beaucoup de statues parisiennes ayant
été détruites, il échet de les remplacer
au moins provisoirement par des déco-
rations florales qui feraient assurément
merveille. Pourquoi pas ? Ce serait joli,
un peu banal. mais joli, et ce ne serait
pas trop coûteux. À notre époque, et
malgré le succès de l'emprunt, J'écono-
mie est chose de mérite.

Au surplus. le Préfet de la Seine
expose son désir de restituer la vie aux
fontaines de la Capitale. Les grandes et
les petites fontaines, quand les eaux
plus ou moins jaillissantes faisaient tout
à fait charmantes dans leur pittoresque
ou dans leur grâce... Elles communi-
quaient à Paris un agrément qu'il
importe de lui rendre. Le Préfet de la
Seine est bien de cet avis. Mais il
demande d'abord la facture...

Bien sûr que tous les embellissements
de Paris. qui n'engageraient pas les
siècles. enchanteraient nos amis et
d'abord Enrique Larreta. Et d'abord,
on serait sage de solliciter son jugement
sur la galerie souterraine du Métro-
politain Franklin Roosevelt. Ouverte
depuis peu, elle tire l'œil. On n'est pas
absolument certain qu'elle le flatte. On
ne se renseignera jamais trop sur des
affaires aussi graves. Le goût, pour se
raffiver, constamment, doit se documen-
ter incessamment et par tous pays.

(S.LF.)

La Vie Souriante
par Maurice HUOT

On dit que les ingénieurs de télévision
se servent de la lune comme miroir ré-

flecteur des ondes. Enfin, la lune va ser-
vir à quelque chose. Les poètes n'en
auront plus le monopole.

 

 

Victor de Laprade a donné dans ses

Odes et Poèmes, une définition peu ba-
role de l'Art quand il dit:

"le breuvage du vrai
dons la coupe du Beau”.

Que les bilingues ne se fassent pos
de bile . . . Personne ne parlera jo-

mais parfoitement deux langues,
 

On n'exécute pas nécessairement

l'action capitale porce qu'on o du co-
pital-actions,

 

Cultiver le navet n'est pas enrichis-
sont pour un littérateur,

 

— “Un samaritain en
Paroles voyage arriva près de lui,

de et, à ea vue, fut rempli de
la Bible compassion. 11 s'approcha,

banda acs bleesures en y
versant de l'huile et du vin . . .* (Lu
X. 33-341. Texte choisi par la Société
catholique de la Bible.

 

Les mots qui vivent

—La dignité première de l'homme est de
savoir se dominer, commander à ses actions
et soumettre s4 volonté à l'empire de la rai
son et de la foi. Cet empire, exercé sur sor
même, constitue la vraie grandeur de
l'homme. — Père de Ravigner, S.J.

    
 



 

 

   
  
En marge de l'actualité

OPTIMISME
(par Marcel BLOUIN)

La petite actualité, celle de tous

les fours, l'actualité de la rue, du

travail et du foyer reste perpétuelle-

ment pareille à elle-même. Chaque

four ressemble à la veille et le len-
demain sera encore semblable au
four d'hui. Les événements, les ca-
tastrophes, les conflits internatio-

naxx tracent dans le ciel de le

grande actualité de fulgurants
eclairs : la petite actualité wen

continue pas moins da se mouvoir

dans la pénombre.

Notre train de vie, Bonhomme et
routinier, poursuit son chemin com-

me si de rien n'était. Nous gardons

nos habitudes, nous maintenons
notre manière de penser, de voir les
choses. Et nos conversations, fors

quelques exceptions, se ressemblent

toutes ..
Elles ne convergent pas toujours,

Ros Conversations, vers un même
sujet, mais elles ont entre elles un
caractére commun, général, elles

portent toutes la méme empreinte :

celle du pessimisme. Arrétons-

nous quelques instants à écouter

parier les gens (ou à s'écouter par-

ler sot-méme). A nous entendre,
comme nous sommes malheureux,

comme la vie est cruclle cnvers
nous!
Quand deur connaissances se

rencontrent et que l'une d'elles de-

mande "Comment ça va?”, l'autre

répond : ‘Assez bien”. Mais los

n'a pas sitôt prononcé cette parole

que l'on commence à déblatérer con-

tre cect, à se plaindre de cela, à

fustiger, critiquer, dénigrer, invecti-

ver indifféremment les hommes, la
vie, l'argent, absoluument tout. Avec

Pierre, on s'applique à monter les

travers de Jacques en épingle. Avec

Jacques, on s'attaque à la réputa-

tion de Pierre,
Nous disons volontiers “Ça va

bien”, nous nous déclarons optimis-

tes mais à nous écouter parler, tout

va au plus mal, nous ne pourrions

être plus pessimistes. Si, du moins,

“mous avions raison !
Eh mon! Nos plaintes, nos criti-

ques, nos invectives sont très rare-
ment fondées. Ce n'est pas le spec-
tre de la guerre, ce n'est pas la
tension internationale, ce ne sont
pas les véritables dangers, les situa-

tions embarrassantes ou précaires
vu fnsatis/aisantes qui sont à la

source de nos plaintes. Ce qui nous

chilfonne, c'est une remarque inno-

cente, un léger insuccès, c'est trop

souvent la bonne fortune de l'autre.

Nous nous plaignons pour des juts-

Lités, par habitude,

Voltaire a dit que “l’optimisme,

c'est la rage de soutenir que tout

est bien quand on est mal”. A en

fuger par mos propos coutumiers,
on pourrait dire de notre pessimisme

quid est la rage de soutenir que
tout est mal quand, au fond, on est

bien.

Des deux rages, la première est
encore préférable parce que c’est

elle qui fait sourire.

“Baie James - La
terre du castor”
A l'occasion du double jubilé des

missions de la Bale James, celui de

l'arrivée des Oblats de Marie Im-

tasculée, il y a 60 ans, et celui des

Goeurs Grises de la Croix d'Ottawa,

U y & 50 ans, Boeur Paul-Eoule,

BG.C, vient de publier un magni-

fique volume racontant 300 aos

d'histoire de la baie James.

Le volume intitulé: “Baie Ja-

mes—La Terre du Castor”, est une

véritable encyclopédie militaire.
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Anniversaire historique
 

‘Demain il y

que nous possédions act
pole. Au pays, c'est la

pas mourir, et conserve

d'une gloire qui ne s'est
absolue.

CE NOM ECOSSAIS ?

Sans doute plus d'un parmi nos
compatriotes s'est déjà démandé
d'où pouvait venir ce soldat
écossais qui vint au Canada fran-
cais et qui. & la suite de maints évé-
nements devint gouverneur de Mont-

réal où Il établit sa demeure sei-
gmeuriale sur la rue Notre-Dame,
kil donnant une architecture qui la

rend quasiment capable de défier
les siècles.
Qu'on nous permette de donner

les détails de sa construction qui
ne demandent pas de commentai-
re quant à sa solidité incroyable. Le
“chèteau” est élabll sur deux voûtes
de maçonnerie dont les murs ont

une épaisseur de trois pieds et de-
mi. Les planchers se composent de
poutres de 12 pouces de côté se tou-

chant l'une l’autre et allant du mur
d'en avant au mur d'en arrière; et
sur ces poutres reposent des dalles
de cinq d'épalsseur. Les
bombes d'autrefois auraient bien pu
défoncer le toit: elles n'auralent pu
passer à travefs les dalles et les
poutres.

ARRIVEE AU CANADA
Vers le milieu du XVIIe siècle, la

nation sauvage des Tsonnontouans
commença à se montrer belliqueuse

et donnait du mal à l'adratnistration
du pays qui demanda du secours à
la métropole. Le marquis de Denon-
ville fut envoyé au Canada comme
gouverneur. Avec les troupes qui
nous furent expédiées pour répri-
mer les Sauvages, il y avait entre
autres Claude Ramezay, alors lieu-
tenant dans la compagnie du che-

valier de Troyes.
Dés l'année suivante {I fut mis en

évidence par le marquis qui écrivit

au ministre en “"ance : “Je ne vous
saurais propose un meilleur capl-
taine que Ramezay. lleutenant de

la compagnie de Troyes”. Aussi, en

1887 il fut chargé du commande-
ment d'une compagnie d'Infanterie
et suivit le gouverncur au pays ‘les
Tsonnontouans dont ils prirent pos-

session pour la France.
GOUVERNEUR DE
TROIS-RIVIERES

procha de Québec tandis que Pron-
tenac se trouvait à Montréal. Le
gouverneur n'eut d'autre choix que

d'ordonner à M. de Ramezay de
venir À Québec avec sa garnison.
M. de Ramezay se distingua au sié-
ge de Phipps. Aussi, dés juillet un
courrier de France apporta à Qué-
bec sa nomination comme gouver-
neur de Trois-Rivières, ville qui fut
bientôt remarquée pour sa belle
—_—_

région sl peu connue de l'Est Cana-

‘ten.
L'auteur à eu recours aux docu-

ments originaux qui fournissent nos

archives fédérales et provinciales,

ecclésiastiques et communautaires.
ce qui donne à son ouvrage une va-
leur de probité dans le fond et d'ori-
ginalité dans la présentation.
La première messe célébrée à

Rupert's House, par Je Pére Charles
Aubanel, 8.J., le 29 juln 1672, mar-
que l'origine de l'effort missionnaf-

re dans cette région.
L'épopée missionnaire, à laquelle

l'auteur apporte le plus d'attention,
q consacrant les trois quarts de son
ouvrage, ne commence guère avant

1847, alors que le Père Nicholas La-
veriochére, OMI, 7 apporte ie
flambeau de la Fol.
Un profond exposé du problème

missionnaire actuel, quard K l'a-
postolat, à l'éducation des enfants
indiens et à JMospitalisation des malades, termine le volume ai prè-

économique et missionnaire de cette, ceux de Soeur Paul-Emile

En 1690 la flotte de Phipps #'ap-

——, Te Tew

econ JEL we ol joadan1932

aura 228 ans

que mourut celui qui bâtit
notre château de Ramezay

(par EUGENE STUCKER)

Le “chateau” de Ramezay & Montréal‘est bien
la relique la plus aristocratique du régime français

uellement dans la métro-
relique “insigne” d'une

domination qui était celle de notre racé et qui
témoigne que si elle a été conquise, elle ne veut

avec amour le symbole
[née que sous la force
 

tenue et ses bonnes défenses.
En 1698, comme on entreprit une

expédition contre les Onnontagués,
de Ramezay fut chargé de comman-

der les milices coloniales, et en 1699
on lui confia le commandement en
chef de toutes les troupes de la
Nouvelle-Prance.

GOUVERNEUR DE LA VILLE
DE MONTREAL

Ainsi les responsabilités et les

en 1704, il fut appelé au gouverne-
ment de la ville de Montréal Il ad-
ministra la ville pendant vingt ans.
Un de ses premiers gestes fut de

s'acheus un terrain sur la rue
Notre-Dame et d'y construire le
“château” qui porte son nom. Les
de Ramezay étaient très estimés. De

leurs seize enfants, quatre fils de-
vinrent de brillants officiers, deux
filles contractérent de belles allian-
ces et deux autres renoncérent au
monde pour entrer en religion.

Divers événements se produisirent

les années aubséquentes. C'est ainsi
qu'en 1708 M. de Ramezay se faisait
concéder In seigneurie de Monnoir.
En 1711, 11 se porta à la rencontre
de Nicholson dont l'armée dut re-
brousser chemin parce que la mala-
die la décimait.
Soldat de carrière of commandant

hardi dans ses décisions, aussi bien
qu'administrateur habile et pré-
voyant, surtout fidèle à tous ses
devoirs, Claude de Ramezay s'est
toujours montré digne des postes
importants dont on l'a honoré. Il
eut des ennemis qui ne purent
Jamais lui pardonner s& rectitude

militaire, même {1 fut toujours en
butte à des difficultés flnancières
que lui causaient des charges aussi

onéreuses qu'honorables. IJ chercha
à faire honneur à ses dettes par
l'exploitation des forêts, mais le
succès ne répondit pas à ses mérites.
T1 dut laisser à sus enfants un nom
sans tache et leur inspirer le
sentiment de l'honneur, Claude de
Ramezay mourut à Québec le ler
aoû’ 1724.

 

honneurs s'accumulérent sur les‘
épaules de M. de Ramezay, quand.
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pat LeOn. CRDERNS
Le cancer du larynx

Le cancer du larynx ent asses fréquent. Chaque année, nombre de
gens meur-nt de ce cancer, Crs décès pourraient être prévenus si les

gens faisaient attention aux premiers symptômes ei voynient leur

médecin sans tarder. Le signe le plus certain et auxsi le plus important,

c'est un enrouement persisiant. Parfois le patient en arrive à un point

où il lui est presque impossible de parler. Une respiration difficile est
un autre aymptôme commun. La toux, les :… hats de sang et les douleurs

sent d'autres symptômes, moins Importants toulefoia. Par le moyen
d'un petit miroir, le médecin peut examiner le larynx ou les cordes

vocales.
Q — On m'a dit récemment que j'avals un poumon dilaté

Pourriez-vous me dire ce que c'est?
R.— Vous voulez sans deute parler de l'emphysème. Cette maladie

est constituée par Ia dilatation pathologique permanenie des alvéoles

pulmonaires. Les parois des alvéoles peurent même être atresphiées et
leurs cavités communiquer entre elles. Los nivéoies se laissent distendre

par l'air introduit dans les poumens, mais ve centractent insuffisamment,

Les causes les plus communes sont l'asthme et Ia fibrese.
Le prochain article du Dr Dean, intitulé : “Le cancer de l'estomac”,

paraîtra dans la “Patrie” quotidienne de samedi, 2 août.

 

Aux enfants de Montréal

“La vie C
un jeu d’

 

S. Exc. Mgr Paul-Em

hrétienne,
équipe”

(Mgr Léger)’

ile Léger, archevéque de

Montréal, s'est adressé, hier matin, aux enfants das

terrains de jeux de Montréal, à l'issue de la messe
pontificale qu'il a célébrée au Parc Lafontaine pour

inaugurer la “Fête des parents”.
“La vie chrétienne est aussi un

jeu, à dit Son Excellence. On joue
les uns contre les autres, on se
divise en équipes. C'est un allgne-
ment de forces où chaque camp
veut triompher. Les enfants dési-
rent d'ailleurs, tous naturellement,
faire partie du club le plus sus
ceptible de l'emporter. TI n’en va
pas autrement dans la vie chré-
tienne où l'équipe du mal affronte
sans cesse celle du bien. Comme
dans les sports physiques, c'est
l'effort, le courage seuls qui peu-
vent nous assurer la victoire.”
Organisée par les moniteurs et

les monitsices dea terrains de
jeux du district central de Mont
réal, cette manifestation, qui grou-
pait plusieurs milliers d'enfants et
de parents, s'est terminée hier
solr par la récitation du Chapelet,
en présence de l'archevêque.

“L'enjeu de cette joute que fl-
vrent les chrétiens, à précisé Mer
Léger, c'est la vie éternelle. NI
nous la faut remporter de haute
lutte. D'ailleurs, si nous luttions
danc cet esprit nous ne trouverions

 

   *
jamais l'effort demandé trop con-
sidérable. Les enfants n'ont jamais
songé et ne songeront jamais à
réclamer la semaine de 40 nevres,
Les chrétiens engagés dans le
Grand Jeu n’y devraient pas sons

ger davantage. Les véritahlos con-

vaincus, ceux qui ont réellement
l'esprit du Jeu, ne se lassent pas

de combattre jusqu'à la victoire”.
“L'équipe du mal, qui se bat

sous l'étendard du Malin, est puis-
sante. Elle nligne des forces ape
paremment invincibles. Mais l'é-
quipe du Blen, celle qui porte fié-
rement les couleurs du Roi des
rois, à les promesses de la victoire
finale.
"Ceux qui veulent -— et tous

doivent voulolr — être du camp

des victorieux mo peuvent héctier,
C'est de cette équipe qu'ils dole
vent faire partie”.
Son Excellence à invité les pa-

rents à Initier les eufants à ce
Grand Jeu de la vie chrétienne,
soulignant leur grande tâche
d'éducation. 
  

 

.
Quelle Duussance
Les gazolines Esso et Esso Extra
sont des carburants modernes que
l'on améliore continuellement afim
d'obtenir ua rendementbien équilibré
— démarrages instantanés, puissance
souple et abondante, accélération
rapide et protection contre le
cognement du moteur, Adoptez les
gazolines Esso, et vous serez tous
jours “ea avanc''l

— AUAG
GAZOLINES

PRODUITS DEL IMPERIAL OIL
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Réponse à TOUS
Q—Agée de trente-sept ans, f'at

éprouvé dans le passé deur serieu-
ses déceptions amoureuses. Demeu-
rée méfiante, je suis portée à m'iso-
ler et ne trouve d'agrément nulle

part,
bres de ma famille insistent pour

que j'accepte d'épouser le frère de
l'une de mes belles-soeurs devenu
veu/ l'an dernier et dont la premis-
re femme a été tés malheureuse.
Vaudrait-il mieux accepter ce parti

qui ne me plait guére ou persévérer
dans mon existence solitaire ?

INDECISE

R.—Mieux vaut la solitude qu'une
vie à deux rendue pénible, parfois’
intenable per es difficultés de ca-
ractère. Un homme qui n'a jamais

corrigé de graves défauts et qui par

aurcroit ne vous (nspire aucune sym-
pathie, ne pourrait sûrement vous
rendre heureuse. Je crois que l'on
a tort autour de vous d'insister pour

que vous acceptiez ce mariage. I!

n'est pas dit qu'à tre. e-sept ans,

surtout si vous acceptez de rompre

avec vos habitudes casanières, vous
ne puissiez rencontrer un homme
possédant toutes les qualités d'un
excellent mari et à qui vous pour-

rez associer votre vie en toute con-
fiance et sécurité.
MYRTILLE

Pour bien réussir une tarte av
pets {fruits on suggere denduire
de blanc d'œuf la couche de pâte

formant la base de la tarte. Cette
précaution empêche que le jus, en
se répandant, durant la cuisson ne

rende la pâte humide et dépourvue

de consistance.

Q—Mariée depuis quelques an-
nées, je serais très heureuse en me-

nage, si ce n'était l'intervention de
l'une des soeurs de mon mari, per-
sonne qui ne m'a famais été sym-

pathique. L'autre jour, -alors que
nous avions à la maison une réunion
familiale et que j'étais occupée à
la cuisine, j'ai entendu celle-ci tenir

des propos désobligeants sur mon
compte. Je vais rarement chez elle
et fe constate que chaque fois que
mon mari va la voir, il revient som-
bre et muet. Je auis sûrement l’ob-
jet de calomnies de sa part, mais je

ne puis empécher mon mari de visi-
ter les siens et de subir leur influen-
ce. Tout cela me cause deuucoup
d'ennula et je voudrais bien persua-
der mon mari de ne pas écouter à

Or, dans le moment les mem-

“ =
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Du ler au 9 août
 

les divers représentants des gou-
vernements, les membres de la
presse et de la radio, et quelques

personnes intéressées de près oupe

l'avenir les racontars émis sur mOn

compte par sa parenté. Mais com-

ment m'y prendre pour ne pas trop

heurter ses sentunents?
MAL JUGEE

R.—1 eut été sage de ne pas pré-

ter une oreille trop attentive aux
propos tenus à votre sujet. Ii faut

vous dire que vous ne souhaiteriez
probablement pas vous-même que

toutes vos paroles soient répétées,
et que, en raison des sentiments
peu sympathiques dont vous êtes

animées envers la soeur de votre
mari, vous av** peut-*ne mal inter-
!prété ses dircs, avez été portée à
dramatiser la situation,

Quoiqu'il en soit, 11 est toujours

indélicat, c'est entendu, de s'entre-
tenir des travers d’une tierce per-
sonne et c'est assurament uiTe mar-
Îque de pauvre éducation que de se
permettre des remarques disgracieu-
ses au sujet de celle chez qui “on
est reçu. Sur ce point, vous avez

tout à fait raison.
Essuyez laut de même de ne pas

attacher à cela trop d'importance.

Une entrevue en téte-a-téte avec
votre belle-soeur, au cours de la-
quelle vous la prierez, sans aigreur
ni colère, de ne plus mettre vos

défauts en évidence aux yeux de
votre mari, vous fournirait peut-
être la solution du probième.

Il n'est rien comme une explica-
tion franche et conflante pour dé-
sarmer une antagoniste. Et il sera
bon, à l'avenir, d'accompagner vo-
tre époux chaque fois qu'il se ren-

dra chez sa soeur. ANNIE
 

 
ynéraux nécessaires à

Pour une meilleure santé,

mangeons fruits et légumes
“Nous ne mangeons pas assez de légumes au

Canada, il faudrait doubler notre consommation”,

déclarait M. B. Landry, président du comité d'orga-

nisation de la Semaine des Salades, qui commence

dernain pour se terminer le 9 août prochain.

M. Landry parlait alors devant Ÿ - =  
 

de loin à la confection des salades,

au cours de la réunion de presse

convoquée en marge de cette se-

maine, dans les locaux de l‘Asso-

ciation des Jardiniers Maralchers
de la région de Montréal.
COLLABORATION GENEREUSE

M. E. Duchesne, vice-président

du Conseil de l'Industrie Alimen-

taire, en charge du département

des fruits et légumes à la Coopéra-
tive fédérée, fut le premier à adres-

ser la parole et à mettre en évi-

dence que cette Semaine est orga-

nisée non seulement Au point de

vue du producteur mais surtout

pour le consommateur qui ne con-

naît pas assez la valeur nutritive

des fruits et des jégumes. Lancée
pour la première fois, l'année der-
niére, cette initiative remporta un
si beau succès qu'on la répète cet-

te année. Les collaborations vien-
nent de tous les côtés. On a soull-
gné, au cours de cette réunion,
que les organismes les plus divers

participent à cette Semaine en pu-
bliant de nombreux fascicules de
recettes variées. Les ministères de
l'Agriculture des gouvernements

provincial et fédéral offrent aux
ménagères des dépliants sur de-
mande,

DE BEAUX FRUITS ET
LEGUMES

Adreasèrent également la parole
en plus de MM. Duchesne et Lan-
dry, M. T. Jourdain, secrétaire du

Conseil de l'Industrie alimentaire

du Québec et M. P. Lagloire, qui re-

présentait le ministre de l'Agricul-

ture de la province.

‘Tous ont loué la qualité de noe
fruits et de nos légumes et ont
souligné le fait que le consomma-
teur trouve là une source intarris-
sable de vitamines et de sels mi-

la santé,

 
LA SEMAINE DES SALADES — Les organisateurs de la Semaine des Salades qui se tiendra du ler au 9
août photographiés devant un magnifique étalage de légumes de clies nous présentés par l'Association
des Jardiniers Maraichers. En avant de gauche à droite, M. Pellerin Lagioire, secrétaire du Ministre de
TAgriculture qui représentait le ministre; M, Alphonse Couture. secrétaire te l'Association des Jardiniers

Maraichers et Mme M. Lachance de celte association. En arrière, dans le même ordre: M. E. Guinols,
president du comité du céleri; M. Æ. Legal, inspecteur en chef des fruits et légumes au Ministère de
l'Agrieulture; M. B. Landry. président du comité d'organisation de |s Semaine des Salades et M. Æ. Ross,
directeur de l’Ass, des Jardiniers Maraïchers. Cette réunion fut tenue mardi après-midi dans lec bureaux

de l'oryunisation.

du...
«Service de Ciné-Photographie)

Pour les Gourmets

ESCALOPES DE POISSON

2 livres de morue ou autre

poisson blanc; persil;
4 clous de girofle, jus d'un de-
mi-eltron;
sel et poivre;

1 oignon (ranché;
1 branche de céleri;
6 petits piments:
1 feuille de laurier ;
1 tasse de sauce béchamelle.
Mettre dans une casserole assez

d'eau pour couvrir Je n;

ajouter l'oignon tranché, le céleri,
le persil, les piments, les clous de
girofle, la feuille de laurier, Le jus
de citron et les assaisonnements.

Laisser bouillir quelques instants.
Ajouter ensuite le poisson; contl-
nuer la cuisson à petits frémisse-
ments: retirez dès que la chair

du poisson est tendre,

COSSETARDE AUX ASPERGES

4 tasses d'asperges cuitez cou-

pres en dés;

2 tasses de lait;
Quelques guuttes

Worcestershire;

3 seufs;
ye é de sel;
Ze, à table de bearre fondu.

Mettez les asperges dans un
plat graissé. allant au four. Bat-
tez les oeufs légèrement et combi-

nez-les avec le reste des ingré-
dients, melengeant parfaitement.
Jetez par-dessus les asperges, puis

faites cuire dans un four lent
«325 deg. F.) pendant à peu près
45 minutes. ou jusqu'à ce que cz

soit bien à point. Bervez dans le
plat de cuisson immédiatement.

On peut faire cette “custard” dans
de petits plats individuels, cuits de
la même manière au four,

ae sauce

  

C'est donc dans ce sens que s'orga-
e Semaine, à laquelle    nise cette Semaine , à lnqueile tou-

tes les ménagères sont prices de
collaborer, Les invités à cette réu-
nion ont pu admirer un magnifi-
que étalage de fruits et de légu-

mes qui faisait vraiment honneur à
l'Association des Jardiniers Maral-
chers de la Région de Montréal,
qui l'avaient dressé,

REGLES ALIMENTAIRES

Parmi les fascicules publiés à
cette occasion se trouvent un feuil-
let venant du Conseil canadien de
l’Alimentation, Service de l'hygié-
ne alimentaire, ministère de la
Santé nationale et du Bien-être so- |6
cial, 4 Ottawa, On y trouve les ré-
gles alimentaires au Canada, qui
sont les suivantes:
Ces aliments sont bons à manger.

Consommez-en tous les jours, pour
votre santé. Prenez au moins trois
Tepas par jour.

1 LAIT
Enfants (Jusqu'à 12 ans environ):
au moins une chopine.
Adolescents: au moins une cho-
pine et demie.
Adultes: au moins un demiard.

2. FRUITS
Une portion d'agrumes (oranges,
citrons, ete.) on de tomates ou du
Jus de ces fruits et une portion
d'un autre fruit.
LEGUMES
Au moins une portion de pommes

de terre; et au moins deux por-

tions d'autres légumes, de préfé-

rence jaunes, verts ou feuillus.
fréquemment crus.

CEREALES ET PAIN
Une portion d'une céréale à
Frain enter. et au moins quatre

tranches de pain (avec du beurre
ou de la margarine fortifiée).

5. VIANDE ET POISSON
Une portion de viande, de pois-
son. de volaille ou d'un succéda-
né de la viande comme les ha-
ricots secs, les oeufs ou le fro-
mage.
Employez du foie fréquemment.
Emplcyez, en plus. des eeufs et

du fromage au moins trois fois
par semaine chacun.

Vitamine D—Au moins 400 unités
internationale chaque jour durant

la croissance, la maternité.

Unetour de Babel
(P.C.f.) — Comment vous senti-

Tiez-vous si Jon vous plaçait un
beau jour dans une maison où per-
sonr.e ne parle votre langue?
Environ 800 étudiantes et étu-

diants anglais et français de l'On-
tario et du Québec pourraient vous
en dire un mot. En effet. c'est de
cette façon qu'ils passent un mois
de leurs vacances d'été.
Les étudiante sont placés dans

 

 des maisons étrangères par l'orga-
nisme des “Visites interprovincis-

  

PATRON No 771—
En confectionnant
cette poupée, vous ne
Craindrez plus les ac- LL |
cidents. Vous réaliserez en plus une
économie, car vous avez sûrement
les retailles nécessaires pour la tail-
ler. Rien n'est compliqué, vous réus-
sirez facilement ce jouet pour votre

 

 

PATRON LAURA WHEELER
comprend toutes les indications né-
cessaires au succès du travail. La
poupée mesure 32 po. de longueur.

Pour obtenir les patrons de la “Pa-
trie”, envoyez la somme de 40 eents
par patron, taxe comprise, en men-
tionnant très listblement: Nom, adres-
se, taille et numéro du patron désiré.
Adressez le tout à: Bureau des modes,
la “Patrie”, 180 est, rue Ste-Catherine,
Montréal.

 

les.” Le but de cette adoption tem-
poraire est de permettre aux jeu-
nes d'apprendre une langue étran-

Te.

On doit cette Initiative à un pre
fesseur du collège du Haut-Canada,
à Toronto, J. H. Biggar. Ce dernier
organisa les visites en 1936, et l'an
dernier, le nombre des étudiantes
et étudiants désireux de faire J'es-
sai était de 50 pour cent plus éle-
vé qu’en 1950. Cette année, on s
requ des requêtes non seulement
du Québec et de l'Ontario, mais
aussi des autres provinces et mé-
me des Etats-Unis.
Les étudiantes changent simple-

ment de familles, et prennent du
travail dans la ville qu'elles vis-
teal.

Lart
de bien s'habiller

  

   

  

Pas de robe trop longue.

Jupe courte et ample.
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Rivard-Germain
Au mariage de Mille Denyse Ger-

main, fille de Me Léon-David Ger-
main, CR, et de Mme Germain,

d'Outremont et de Verchères, avec
M. Yves Rivard, fils de Me Eugène

Rivaru, CR, et de Mme Rlvard,
de Québec, qui aura lieu, samedi

le 2 août. à dix heures et demie,

en l'église de Verchères, Me Guy
Germain, frère de la mariée, le
docteur Henrl Guilbert, beau-frère
de la mariée, Paul et Gilles Ri-
vard, frères du marié placeront les
invités.
A Tissue de la cérémonie, une

réception aura lieu au Club Le-
moyne à Longueuil, puis les ma-

tlés partiront en voyage.

Williams-Barbeau
Au mariage de Mile Claudine

Barbeau, fille de M. et de Mme
Victor Barbeau, avec M. James R.
Williams, fils de M. et de Mme
David C. Williams, qui sera celé-
bré samedi le 2 août, en l'église
Salnt - Léon - de - Westmount. Mlle
Marte Turcotte, sera dame d'hon-
neur, et Mlie Claudine Monfettre,
nièce de la mariée bouquetière.
Après la cérémonie, une récep-

tion aura lieu À la derueure des
parents de ia mariée.

Pager-Crète
Samedi, le 26 juillet, à 10 heurrs

«& été célébré en l’église St-Jacoues
des Piles. le marlage de Miie An-
géle Crête, B.A. fille de M. et du
Mme Jean-J. Crête, de Grandes
Piles, au dr Maurlce Pager, fils du
dr et de Mme Antonio Pager, dc

8t-Hermas. La bénédiction nuptiale

leur a été donnée par Son Excel-
lence Mgr P. Caza, évéque auxi-
llaire de Valleyfield, assisté de MM.

les abbés Robert Tremblay et Ter-
nand Fortier. M. l'abbé Gérard
‘Théoret, de Valleyfield, agissait
comme cérémoniaire.
Des gerbes de glaïeuls blancs et

rouges décoraient le sanctuaire de
tméme que les bancs des Invités. Un

magnifique programme de chant a
été exécuté par M. Jacques Sacier.
A l'orgue: M. Félix Bertrand.
La mariée tenaït une gerbe de lis

et portalt une robe de style Marie
Stuart, création Clairette, en tulle
de nylon et dentelle chantilly per-

lée à la malin. sur un fourreau de
satin blanc. La jupe formait une
longue traine. Les quatre demoi-
selles d'honneur portaient des ra-
bes de style identique à celle de la
mariée, de dentelle chantilly orchi-
dée tan, vert lime et corail. Mlle
Micheline Crète, de Grand'Mère,
nièce de ls mariée, Mlles Monique
Marchand, de Champlain: Marie
Cloutier, de Montréal, et Fabrielle
Morrissette, des Trois - Rivières,
cousines de la mariée, agissaiuat

comme demoiselles d'honneur.
La bouquetière, Mlle Suzanne

Crête, de Grand’Mère, nièce de la
mariée. portait une robe de teinte
rose cendre et tenait une corbeille
de fleurs. MM. Yves Rouleau, de
Grandes Piles: le Dr Roger Blan-
chard. de Montréal: Me Ludovic
Laperriére, du Cap-de-la-Madeleine

archand, de Cham-et M Gillea M

  
  

 

  

   

  

  

   

  

   
  
  

 

  

 

  

Tes.
ila Côte d'Azur, sont de retour à
| Parts.

er,
€

GESTE GRACIEUX DE LA REINE — Aprés avoir visité un hôpital
pour les enfants à Londres, Sa Majesté, délaissant le protocole pour

quelques instants, s'est retournée, a sourl et salué de la main, les
jeunes patients et les infirmières qu'elle avait rencontrés quelques

minutes auparavant.

plain, agissalent comme garçons

d'honneur. MM. Jeanï. Crète et
Antonio Pager servalent de témoins
à leurs enfants
La mère de la mariée portait une

robe-redingote, de l'époque Marie
Stuart. de taffetas-chiffon de tein-
te, et s'ouvrant sur un dessous de
tulle de même ton, un chapeau de
même tissu et une orchidée au
corsage. La mère du marié portait
une robe identique à celle de la
mère de le mariée, mais de teinte
bleu gris un chapeau de même tis-
au et une orchidée au corsage.
La réception qui suivit la céré-

monte religieuse, eut leu au Lau-
rentide Inn, à Grand’Mère.
Le Dr et Mme Maurice Pager

partirent ensuite pour un séjour
aux Bermudes et à Atlantic City.
Pour ‘voyag*r, Mme Pager portait
un ensemble deux-pièces de teinte
coquille d'œuf, en cordé de sole
perlée, et des accessoires de teinte
rouille. À leur retour. le Dr et Mine
Maurice Pager habiteront Côte-des
Nelges, à Montréal.

Painchaud-Poirier
A Saint-Viaieur d'Outremont. le

R. P. 8énécal, C8.V, curé, bénis- 
 
Mlle MONIQUE FONTAINE, lille de M. et de Mime Louis Fontaine,
et Me LEOPOLD GASTON, notalre, fils de M. et de Mme Louis-H.
Gaston, de Lachine. dont le mariage sers beén! le tundi. jer septembre,
eu l'église Bainte-Brigide.

«Photo de Me Gaston, La photograplie Laroses

sait dernièrement le mariage de

Mlle Anne-Adéle Poirier, fille de
M. et de Mme J.-Jérdme Poirier,
avec M. Gérald Painchaud, fils de
M. Alexis Palnchaud et de Mme
Painchaud, décédée. Le choeur et
In nef étaient alors décorés d'une
profusion de glaïeuls blancs et ro-
ses. Pendant lan messe, MM. C. E.
Brodeur et A. Lortie exécutérent
le programme de chant; Mme F.

Graton touchait l'orgue.

La mariée accompagnée de son
père, portait une robe de tulle
français rehaussée de dentelle de

Bordeaux et dont la jupe ornée

d'un panneau plissé formait traine,
un court voile de tulle illusion re-
tenu sous un béguin perlé et une

gerbe de camélias et de stéphano-

tis. M. Painchaud était le témoin
de ann flls.

Mlle Suzanne Sylvestre, dame

d'honneur, portait une robe de tul-
le à jupe dans les tons dégradés de
vert, un halo plissé en diagonale et
une petite cascade JS'eillety jau-
nes. Mme Poirier, mére de la ma-
riée, portait une robe de chiffon
français et dentelle bleu jacinthe,

un chapeau de fleurs de même ton

et des çardénias au corsage. Mme
É. Bennett, grand-mère du marté.
portait une robe de lamé argent.
un chapeau de paille Italienne gar-
nl de feuilles de velours blanc et
des boutons de roses au corsdge.
Après une réception au Cercle

universitaire, les mariés partirent
pour Cape Cod, Mass. Pour voya-
ger, ls mariée portait un costume

de bengaline de sole beige. an petit

feutre français et des accessoires
bruns.

Déplacements
Mme Joseph Perrault. OBE,

est arrivée sur le “Mauretania”
d'un voyage de six mois outre-mer.
Le baron Edouard de Becker-Re-

my passe une semaine au Manoir
Richelieu à La Malbaie.
Le major et Mme Jacques Roy

sont actuellement à Tadoussac.
Mlle Andrée Dupuis es: partie

pour Old Orchard où elle passera
quelques semaines.
M. e Mme Thomas Guérin e

Mlie Carole Guérin passent une se-
maine au Manoir Richelieu, à Mur-
ray Bay.
M. et Mme T.-A.-8. De Wolf ont

passé quelques jours au lac St-Jo- soph, à !a résidence d'cté de M. et

 
 

Mme George Jeasop dont ils étaient |
les invités.
M. et Mme Roger Bertrand et

leurs fillettes, Prancine et Danièle,
sont rentrés d'une villégiature à
Kennebunk Beach, Maine.
M. et Mme Alcide Lauzon ont

passé une semaine à Québec et à
EB Malbale.

Mme Henrl Péladeau et M. Paul
|e de retour d'un sejour sur

M. et Mme Philippe Beauregard.
{leur fils, Pierre, et leur fille, Eve,
À Ont artuellement en voyage dans
le sud des Etats-Unis.
Mme 8. L. E. Ouddy est arrivée

# bord de l'Ile de France dun
voyage de deux mois en Europe au
cours duquel elle a scjournt en

Grande-Bretagne, en France et en

Italie,
Mile Irène Joly passe un mois à

jOld Orchard Beach
Mme J-F. Varfn et sa fille sont

de retour d’une croisière au Saguu-
nay.

M. et Mme J.-E. Dion sont re-
venus d'un voyage dans les nra-
vinces de l'ouest.
Le lleutenant-commandant et

Mine Campbell Scarth et leurs deux
renfants sont actuellement à Ro-
thesay, N.-B, les invités de M. et
de Mme Hugh Mackay.

QUEBEC
Le consul général des Etats-Unis

à Québec et Mme Mayer ont reçu

cees jours derniers. en l'honneur
des membres de la troupe du

"Quebec Summer Theatre,”
M. André Houdart, sttaché de

I'ambassade de France au Canada.
et Mme Houdarl sont partis ces
Jours derniers pour Parls où M.

Houdart n été désigné à un poste

au ministère des Affaires étran-
géres,

Mlle Luce Lefrenois a reçu à
Theure du thé, au Château Fron-
tenac, en l'honneur de Mlle Hu-
guette Dion partie récemment pour

New York, ou elle poursuivra des
études.

M. et Mme Joseph-Aimé Lebron,
de Billery, annoncent le mariags de
leur fille. Marguerite, avec M. J.-
Marcel Marois, fils de M. Jules
Marois, de Ste-Foy. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée en l'egli-
se Baint-Charles Garnier, sanedi
le 2 août, à 10 heures.
M. Raymond Power est rentré

à Québec aprés avoir passe un
mois au Lac Louwle,
M. et Mme Paul Laframboise de

notre ville, sont actuellement en
vacances aux Etats-Unis
Mme LouW-J. Bonneau, de St-

David, à passé la fin de semaine

au Lac ‘Trois-Saumons, chez le
Dr et Mme Lomer Lemieux.

M. et Mme C.-J. Bergeron, le
R.P. Daniel Bergeron, AA, et

Mme P.-E. Lapierre sont de retour

en ville après avoir visité l'Ile du
Prince-Edouard. la Nouvelle-Ecos-
se, Boston et Old Orchard.
M. et Mme Claude Verge sont

revenus d‘un voyage de deux ase-

maines à New York. Ils demeure-
ront désormais à Mount Apica, Lac

St-Jean.
M. et Mme Maurice Cloutier et
leur famille, occuvent leur chalet
d'été à Château d'Eau,
M. et Mme J-A. Patey, sont à

Bte-Luce-sur-mer, pour quelque
temps.

M. et Mme J.-A. Légaré et leur
famille passent la salson estivale
à Neuville.  

11

Les PATRONS
DE LA “PATRIE ”

  
PATRON No

4748 — Vous ave:
silhouette aries
Pas d'altérations en
utilisant ce patron de robe-soleil,
Le corsage ajusté est sans man-

ches et l'encolure est quadrangu=

laire, Un pli creux est formé par
les deur panneaur de in fupe sur
le devant et des poches sont ine

cluses sur Les côtés. Le buléro re-
haussé d'un collet, est boutonné
sur le décolleté,

LE PATRON No R #748 vous est
offert dans les tailles suivantes:
14's, 1644, 1842, 20's, 224 et 24%,
La grandeur 16's requiert 4 vgs
d'un tissu de 35 po. pour la robe
et I% vg. d'un contrastant pour
le spencer,

Pour ebtenir les patrons de la “Pa-
voyes la somme de 48

par patron, taxe comprise, en men-
tlonnant très llniblement: Noms, adres-
se, taille et numéro du rom désiré.

aries oo ani. oe pleCalon
Montréal. me ne

40-  

 

   

    

OTTAWA
Mme François de Laboulaye,

épouse du conseliler de l'ambassade
de France & passé une semaine au
Lac Commandant, près de Monte-
bello, l'Invitée de Mme Hubert
Guérin, à sa villa d'été.

Le conseiller de l'ambassade des
Pays-Bas et Mme M. J, van Bchre-

ven sont rentrés d'un séjour à Cape
Cod.
Le chargé d'affaires de Finlande

et Mme H, R. Martola-sont actuels
lement Jes hôtes de M. H. Reenbas,
secrétaire général de l'Académie des
Arts d'Hetstnki

 
Mile LOUISE LALONDE, LL. fill” de M. Jean-Paul Lalonde, Ing. P, *
es de Mme Lalonde, de Notre-Dume-de-Grice, et M. BERNARD
LAMARRE, Ing. P. fils de M. Emile Lamarre, Ing. P, @ de
Mme Lamarre, de Jonquière, dont le mariage sera célébré samedi,
le 30 août, en l'église de Sainte-Adèle.

(Photos Adolphe et La photographie Larose) ;
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Enquête sur la police nous faitesrire”à veux être bien ral de ONUen Europe

 

“lair st vous voulez me laisser par-

Jer. (L'auditoire s'esclaffa de rire).

UNE LETTRE POLITIQUE

Le Juge Oscar Gagnon conti-

nuant son témoignage, déclara que

«a lettre était une lettre politi-

que et qu'il se pouvait qu'eile ait

pris le teinte de Is couleur de la

personne à qui elle était acdressce

Le juge Caron déclara siors: “Et

peut-être aussi la teinte de la

personne qui lÉcrivit”.

Le juge Gagnon sursauta et dé-

clara: "Je veux que l'on me per-

mette d'expliquer à l'auditore le

but de cette lettre, car je ne veux
pas passer pour un imdécile. Je
n'ai pas voulu dire par cette

Jettre que j'uvais la préteniion de
vouloir fermer les maisons de:
prostitution & Montréal, car je
ne suis pas assez naif pour croire

qu'on wut mettre fin au vice or-
ganisé au moment précis où on ué-
cide de le faire”.
Me Joseph Cohen. qui avait ob-

servé jusqu'alors un silence inac-

coutumé, se leva pour dire qu'il

voulait prendre connaissance de la
lettre. Il déclara ensuite que cette
lettre était comme les autres arti-
cles de journaux produits et qu’elle |
ne pouvait servir de preuve directe.
Le juge Gagnon lança à-Me Co-

hen: “Vous n'êtes pas mon avocat”.
Me Cohen rétorqua: “Je suis avo-
cat de ceux qui payent”. Le juge

Gagnon déclara: “On m'avait dit
que ma présence était inutile”. Le

Juge Caron répliqua: “Je commence

à le croire”.
Me Plante posa la dernière ques-

tion. qui devait être la première:

“Votre lettre que vous avez envoyée

au Procureur général, à M. Asselin

et à M. Dufresne, l'avez-vous dis-

cutée avec eux?”

— Non, répondit le témoin.

—Je vous remercie. Vous pouvez ;

vous retirer, annonça le Juge Cu-

ron,
Je voudrais partir sur une bonne

note. déclara le Juge Gagnon. Et

si je dois faire des excuses pour

avoir manqué de respect à quicon-|

que, je les fais. Mais je dois vous

dire que si vous êtes Juge, moi

ausst Je le suis.
Bonjour! termina le Juge Caron,

avec un sourire. Au cours de la-

Vive passe d’armes entre

les juges Caron et Gagnon

Le juge Oscar Gagnon est le 310e témoin

   

Le juge Oscur Gagnon, témoignant, ce matin,

& l'enquête du vice commercialisé, a créé toute une

sensation en se livrant a une passe d'armes sans

pareil, avec l'hon. juge François Caron, présiuent

de l'enquête.
Ce fut une tempête formidable ŸjiTom des fans

qui mérita au témoin cet apos- Le Juge C A Avez-vous con-

trophe du Juge Caror.: “Je serai element le fait que des

forcé dé ne pas avoir d'égards pour nu persona Ç de la

vous.” Le témoin devait répondre person auraient payé pour de

à des questions sur une lettre qu'il pro

adressait, le 16 juin 1943, au Pro-| Le témoin — Non. jamais.

cureur Général, dans laquelle i1| Le juge Caron — Alors pourquot

dénonçait fortement le vice com-

|

en pariez-vous dans votre Jettre

mereialisé dans la métropole. et

|

Bale de l'imagination?

|

      
 

 

! Ra obi a aki. ;

Au cours de son récent voyage en Europe, M. Trygve Lie, Secrétaire

général de l'Organisation des Nations Unies, s'est rendu eutre

autres en Angleterre, en Beigique et en Autriche, KI 2 prononcé,

à cette occasion, plusieurs discours, notamment à l’Université de

Louvain. A Bruxelles, I'Association des Nations Unies pour la

Belgique a donné un déjeuner en son honneur. Sur la photo

ci-dessus, de gauche à droite: le Président de la Cour de cassation

de Belgique; M. van Cauwelaert, Président de la Chambre des

Représentants; M. Lie; M. Pierre Wigny, Président de l'Asso-

eiation, et M, Paul van Zeeland, Ministre des Affaires étrangeres.

45 nouveaux noms ajoutés
à la liste des militaires

prisonniers de l'ennemi
MUNSAN,Corée, 31 — (PAH) — L'état-major des

Nations Unies a ajouté, aujourd'hui, 45 noms à la

liste des militaires alliés qu'il dit détenus par les

communistes et a prié ces derniers rendre

compte.
On n'a pas publié Jes noms de ces

militaires transmis aux communis-

tes durant ure réunion des officiers

d'état-major à Pan Mun Jom.

é — , c'était une opi-
arlait de protection payée. Le témoin Non, c'è

> Dès son entrée dans la boite aux nion. Et quand méme certaines per-

* sonnes me l'auraient dit, ce ne 5c-

témoins, le juge Gagnon s'est mon- Lu .

tré courroucé et & déclaré qu'hier rait pour vous qu'une preuve de
ï-dtre.

soir À neuf heures un “goujat de ou _ a

huissier” s'est présenté à son do- Le juge Caron Si la personne

micile, criant qui! était porteur qui vous aurait donné ces rensel”

d'un ordre du Juge Caron. ordon-

|

Enements etait enRp e

nant qu'on lui ouvrit la porte du Tait pas une preuve dire.

domicile du jure Ganon, Le témoin NOUVELLE PASSE-D'ARMES

declara que les volsfha entendent L .

les cris du huissier et que celal 1° témoin. le jureee our

pouvait lui être préjudiciable. 11 vrit aors un Caron. te

déclara en outre qu'il avait dû y d'armes avec le Juee Todent du

avoir un malentendu entre lui et mérita de a part dire vous

Me Drapeau. II a dit que ce der-| Tobunal cetle reper je devrai

nier lui avait répété au téléphone continuez sur Ce - - Je égards

que sa présence n'était pas requise cesser de vous accorder les “ous”

à l'enquête et que lui-même de- que je m'efforce d'avoir pour .

Le témoin. — On ne comprend

manda qu'on lui envoyât un ques- ;

tionnaire qu'il remplirait sous ser- forty Joi de la preuve de la mime

ment. Et il s'est dit fort étonné
Jure Caron. — Au lieu de faire

d'entendre ce huissier crier à sa

porte à neuf heures du soir et Jul des discours, écoutez donc un peu.

Le témoin. — Peut-être que je
remettre un subpoena l'obligeant
à se présenter aujourd'hui à deux

!

NC comprends pes
Juge Caron. — C'est ça. Je crois

heures à la salle de l'enquête. “Je
suis même en avant Ce mon temps

|

QUe vous ne comprenez Pas. Vous

 

 

‘an

Les 45 prisonniers mentionnés

porte à 1.826 le nombre de détenus

an sujet desquels les Nations Unies

 

’ ‘es A pz. le talent de rler pendant

|

prés-mid res) epre

Depr parti pu ison ue l'on vous questionne. son Tepe" me ndra L'entretien a duré 35 minutes. Go (demandéaes renselgnements

n
- - é - ui €

de campagne, dans la forêt, à Saint- Le témoin — Voulez-vous tester —_ Les officiers préparent la rédac rite Je 18 ore deFrier

dé LJ créée, cette nébuleuse.
tion définitive du traité d'armistice.

Gérard. J'ai conduit mon automo- of Les négociations proprement dites.

|

Le major-général

=~

Willlam-K.
Avec!vide d'un ancien...

bil 11m: i - Le jure Caren. — Vous l'avez

Jade.Je ironsBoaeDae cred, pi nébuleuse. 3 toujours dans une impasse au su-

|

Harrison, chef de la délégation al-

peou m'a catégoriquement menti“| A plusieurs

|

reprises pendant (Suite de 1a page 3) Jet de l'échange des prisonniers, lice, a adressé au principal délégué

et remarqua attentivement leurs vi- reprendront dimanche. ennemi, le gén. Nam Il. une lettre Me Jean Drapeau, co-procureur

de l'enquête, se leva et voulut s'ex-
pliquer. Mais le juge Gagnon par-

lait continuellement et ne lui en
donnait pas la chance.
Le juge Caron éleva le ton et s'a-

dressant au juge Gagnon lui dit:

“Puisque vous avez insulte publ-

l'audience ce matin, les avocats,

Jes journalistes et le public cut

donne libre cours à leug hilarité, et

ont ri A coeur-joie.

PAS PRESSE

Après une violente passe d'armes

entre le Tribunal et le témoin, tou-

Un porte-parole allié n déclaré

que les officiers d'état-major n'ont

fait aucun progrès appreciable au-

jourd'hur.

lui rappelant que les communistes
n'ont rendu compte jusqu'à pré-

sent que de 726 détenus Je 26 dé-

cembre.

M.J.-P. Thériault

sages. Quelques heures plus tard,

ll se rendait au quartier-général de

la Sûreté municipale ou l'assistant-
inspecteur détective Willam Fitz-
patrick lui fit voir la galerie des

photos de voleurs par effraction

bien connus. Le citoyen reconnut
deux de ces photos comme celles

 
 

pour inlerrogatoire au burcau de

M. Fitzpatrick où il Avoua avoir

grande crainte de faire face à une

quement Me Draprau,

gnon avait été averd

vait
d'autres procureurs veuillent

transquestionner. Et aprés d'autres
passes d'armes, le Juke Caron de-

vouloir,
à.la question de Me

manda au témoin de bien
répondre
Plante,

UNE LETTRE
Toute cette histoire tourne au-:

tour d'une lettre que le lérioin a
écrite le 16 juin 1943 à l'hon. Wil-

donnez-lui
done l'occasion de faire enteudie
sa version” Me Drapeau expliqua

alors au Tribunal que ie juge Ga-
il ¥ a une

Quinzaine de jours qu'il devait te-

moigner à l'enquête et que Jui-mé-

me ne croyait pas la presence du

Juge nécessaire, mals qu'il se pou-
quand même fort bien que

Jours pour savoir si le juge Gagnon

pouvait prouver la teneur de sa let-

tre. le tenioin demanda soudaine-

ment à la Cour: “Avez-vous d'au-

tres questions?”

Le juge Caron — Attendez un

peu. Vous n'êtes pas si pressé. Vous

nous avez fait attendre pendant

quinze jours.

Le témoin — Allez-y donc.

te| Le Juge Caron — Toutes les dé-

nonciations que vous avez faites

dans votre lettre pourraient-elles

être prouvées et servir de preuve?

Le Wauoin — Je ne crois pas gue

, mes assertions puissent servir à fai-

re condamner quelqu'un.

! Le Juge Caron — Vous êtes pré-
somptueux de dire cela, car 11 n'est

pas question de condamner quel-

qu'un avec vos assertions”

des individus qui s'étaient présen-
tés à sa porte. Immédiatement ces

deux types, alors connus de la po-

Uce, furent placés sur la liste des
bandits recherchés.
Une couple de jours plus tard,

les sergents-détectives Francis Bol-
ret. Roland Perron opérérent l'ar-
restation de l'un des suspects à

l'angle des rues Ste-Catherine et
Bleury. Vingt minutes plus tard, un

deuxième et un troisième suspects

étaient à leur tour arrétés à l'an-
gle des rues Jeanne-Mance et Lau-
rier. Il s'agissait, dans les trois cas,
de trois voleurs bien connus de ls
police.
Les trois hommes furent placés

sur un “line-up” à la Sûreté et
deux d'entre eux furent. positive-

accusation de “criminel d'habl-
tude” s'D devait à nouveau être
conduit devant la Cour. On tait
qu'un “criminel d'habitude” peut

être condamné à la détention à

perpétuité.
C'est alors qu'il offrit son aide

A Ia police pour aider à résoudre

les deux vols de 580000 et de
$15,000. Aprés une conférence entre

M. ‘Fitzpatrick et le directeur-
adjoint Wilfrid Bourdon, le direc-
teur Albert Langlois et Me Lucien
Béliveau, C.K., on lui A permis de

téléphoner. Dès le lendemain, deux
paquets, l'un contenant sous les
bijoux volés à la bijouterie Mor-
tissem et le second, une somme
de $10.000 en argent et de 373.000
en obligations arrivérent A la 80-
reté. Par la suite. le détenu fut

décédé à 80 ans
M. Joseph Prosper Thériault est

décédé & aa demeure, 1218 rue
Cartier, à l'âge de 80 ans.

Outre son épouse.née Anna Roy. le

défunt laisse pour pleurer sa perte,

tes fils: Gérard et le R. P. Paul-

Marie Thériault, de la Congréga-

tion de Ste-Croix, ses filles: Clars
«Mme Honoré Giroux), Elisabeth

(Mme Vve Jacques Lecouffe), Mlle

Emma Theriault, missionnaire aux

Antilles; ses gendres: MM. Hono-

ré Giroux et Eugéne Bélanger. &a
bru: Mme Gérard Thériault (Fer-

nande Lecompte): ses petits-en-

fants: Jacques, Marc, Buzanne

Thériault, Carmen, François, Lu-

cien. Germain, Victor, Claire, Thé-

frid Girouard, alors procureur géné-
rat de la province de Québec. ment identifiés comme étant les

deux hommes qui s'étaient présen-

rèse et Georges Giroux. Gisèle,
Le témoin-Je suis pas aussi pré- remis en liberté, jes plalanants ne Giles, Jacqueline, Jacques et Lise

—
—

jeux que le président du Tri-
Sue étre le Juge Gagnon qui pou 9 tés à‘la demeure du citoyen duj “DulaTt pas porter plainte. étant |Lerouffe Paul-Bugène Bélanger:

bie aipole IA Couron- Le Juge Caron — Alors, qu'est-ce boulevard St-Joseph. satisfaits d'avoir retrouvé en par- [ses arrière-petits-enfants: Denis,

. e de main morte, tle leurs valeurs es. >

et y ‘fustirenit l'existence du ovine que vous vouliez faire avec celte Le lendemain, rue Mayor. une perdu Francine et Monique Théberge,

commercialisé à Montréal. II dé-
piorait que ta“* de maisons de pros-

ouvertes
impunément. T1 allait méme Jusqu'à

dire que certaines personnes de-
Yaient être payées pour accorder une

titution pussent rester

telle tolérance.

lettre au Procareur général? Avec

des assertions que vous dites ne

pus connaître? Aviez-vous J'inten-

tion d'ouvrir une campagne?

Le temoln—Non je n'ai jamais

tait de campagne de Moralité pour

l'édification des autres.

Le Juge Caron--Vous dites que
Me Drapeau à dit à la Cour que ide l'argent à été versé pour la pro-

Te témoin de ce matin était le 310
de l'enquête et qu'il n'avait jamais

tection du vice.
A qui?

automobile était découverte. dans
laquelle la police trouva deux pai-
res de gants et trois montres de

femme, desquelles des pierres pré-

cieuses avaient été enlevées.
Ces montures furenk par la suite

‘montrées à un autre citoyen du
boulevard St-Joseph ouest, qui
avall rapporté quelques jours plus

tôt un voi de 82000 commis chez
lul par efiraction. Cet homme

A l'heure actuelle. la police est
convaincue que les vols ont été
commis par quatre individus qui
ant déjà quitté Montréal avec le
butin qu'ils ont gardé du vol Je
plus considérable
Ce qui n'a pes été retrouvé du

deuxieme vol s'eiève à $03,7%0.

Le “Woodford” en

 

Daniel et Miche] Lecouffe. Pierre-

Paul, Réal et Jean-Claude Bou-
cher, son frère: M. Arthur Thé=

riault; sa soeur: Mle Lia Thé

riault: son beau-frére: M. Romuald

Boulgeols: 3 bellesocur: Mme Ar.

thur Thériault. ainsi que plusieurs

cousins, cousines, neveux et nidces.

La dépouille mortelle est exposée

à 1575 Bte-Catherine est.

Les funérailles auront lieu en

 

=

Tencontré un témoin qui avait créé

un tel désordre dans le témoignage.
Me Plante souligna & son tour qu'il
y en avait peut-être un, M Bisanti.
Le juge Gagnon s'écria fortement:
“Je nal rien à faire avec ce M.
Bisanu”. Le témoin—Je Tal appris per

Me Plante — Etiez-vous An cou-|d'autres personnes ainsi que par

znnt personnellement des faits men-j les journaux?

tionnés dans votre’ lettre au Pro-| Les personnes qui auraient payé

eureur général? de Ia protection ne me l'ont pas

Le témoin — Non. J'espère que dit à moi personnellement,

Vous De me demanderez pas non plus’ Le juse Caron déciua: “Vous

b

Le

eeeSC

A
g

ErSrREED

identifia les bijoux comme Jui

appartenant.

Après cette première découver-

Le témoin-—Je ne anis pas; c'é-
tait une opinion personnelle.

Le Juge Caron—Vous avez écrit

que des montants fabuleux avaient

été payé chaque semaine. tes-

nous done qui les s reçus?

l'église Bte-Brigide, vendredi ma-

un

m
r

er

e
e

l'Europe avec 6,000 tonnes de sé.

est tenu en collkion avec le "John

A. France”, oargo Grands-

Lacs. dimanche soir dernier, dans

une brume épaisse, à environ 120

milles à l'est de Québec. Le Carço

bassin de radoub
QUEBEC. 31. (PCD) — Des aca-

te le citoyen. victime du vol de| phandriers sont descendus luer
$8,000 descendit au quartier-gén: | sous la coque du cargo “Wood-
= de faSareté uit il avoua Avoir\ iord”.

victime. non d’un voi de $8000| Pendant qu'ils examinat
mais bien de 480.000. On lui avait avaries causes au navire. p -
volé 667.000 en argent et $13.000 matcwrs ont déclaré qu'en ne
en obligations. cachés dans une| pourra entreprendre le eécharge-
boite à chaussures chez Ini. ment de la cargaison avant deux des Lacs = atteint Québec sans
L'un des suspects toujours déte- ou troir jours. axe et LD subit actuellement des

nu dans les celules fut amené’ Le “Woodiord”, en route vers[réperetions b sa prous.
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Les Rumeurs de la Ville
documentaire passé en télévision aux Etats-Unis

Le meilleur film

la semaine dernière, était “Trail to

met en vedette la Colomble-Anglaise et l'Alaska. Ce film avait été tourné

par le CNR.

Le meilleur film passé

des expériences

*ski au Tyrol" présenté samedi soir
a c

0

Cependant,

D

Les acteurs de cinéma, nous dit

British United Press. ont toujours désiré avoir des autos d'une facture

un peu spéciale. Le comique Fatty

bois, d'or et d'argent et cofitalt $25,000, une jolie somme à Tépoque

de 1920.
0 Q

Buster Keaton, fut le premier à avoir une remorque À son auto.

d'un yacht. Dolores Del Rio possédait

$30,000 capitonnée de velours vert aCutte remorque prenait la forme

une Duesenberg de
0 o

Les acteurs ont toujours tenu pl

auto, À y mettre une note personnelle souvent dispendieuse,

0

La mode actuellement à Hollyw

autos anglaises, le Jaguar, le MG.

se suluent entre eux,

M.G. car le prix n'en est pas

mage, tout n'est que vanite !

oO oO 0

Le 3 août, TV-Montréal donnera une fantaisie de marionnettes.

marionnettes sera dû en partie au talent de Jean-Paul

artiste, qui a déjà plusieurs lauriers à son créditCe spectacle de

Ladouceur, ut

notamment le Canadian

1948 “Chantons Noël”.

Award pour

a a 7

Jean-Paul Ladouceur est un

aecorateur.

 

Au “400”

Du théâtre à

la caricature

Paul Dupuis expose actuellement

au café "400" six caricatures de

ses proches, Disons tout d'abord

qu'elles valent la peine d'être vues

plusieurs fois.
Paul Dupuis, earicaturiste. de

meure encore homme de théâtre.

Fut-il Inspiré dans son style par

ta géométrie des décoss de scène.

ou les Lraits qu'il précise ainsi

d'un ferme dessin sont-ils ceux-là

que le maquillage accentue sous

les feux de la rampe?

On dit qu'il met plusieurs semal-

nes, plusieurs mois méme. A fixer

le caractère d'un sujet sur sa feuil-

je. Cela n'invite-ti pas à rappro-

cher plus étroitement encore le

earicaturiste de l'homme de théf-

tre. qui, par le méme besoin de

eristailiser un personnage dans sa

mémoire, étudiera durant des heu-

res les métitudes les plus diverses

un artiste du tréteau?
La Palme disait que pour arriver 

“SCANDALE A LA COUR" — Tall

dans une scène du film “
en prochain

a a
en télévision montréalaise depuls Je début

préliminaires à l'ouverture officielle de CBFT,

le télévision canadienne ne devra pas compter sur

l'attrait de la nouveauté pour passer des films de seconde zone. Les

programmes de cinéma devront étre de première qualité, ou bien

l'interêt baissera rapidement chez les téléspectateurs.

oO

mais ils ne salueront pas ceux qui conduisent, des

le méme. Vanité des vanités dirait le

  

  
andale à la Cour” au cinéma Electra,

WTES
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the Midnight Sun”, un film qui

fut

dernier.
0

ao .

une chronique de Hollywood de la
A L'IMPERIAL

Arbuckle avait une auto faite de

 

Une scène du film “Brave Warrior” qui prendra

T'affiche au ciuéma Imperial avec Jun Hal” et Michael Ansara, demain,

con, Marvyn,
étais déjà parti à
deux filles, Clara, 7 ans, et oma,

9 ans, que leur mère avait sue

vées en les lançant par une fee

neure

“UN MILLION. CLEFS EN MAIN"
| aussi

“LE REGNE D& TEAREUR“

HUE.
“SCARAMOUCHE"

ten technicolor)
Stewart GRANGER -~ Heanor PARKER

mm THO

 

 

 

 

 

; défauts. D'une part et d'autre son

o (oeuvre est comprise, comme tous

les défauts que la caricature ne

pardonne pas. Et elle ne pardonne

personne. -

o Nous espérons que d'ici à quel-

lus où moins à Individualiser leur Ques it M Dupuis fers d'autres
victimes. Elles sont capiteuses.

Jean-V. D''FRESNE

|Al'affiche_
AU SAINT-DENIS

Un {im dune rare puissance

le meilleur {itm animé de lani.fe prendra l'affiche, dès samedi, au

| saint-Denis. Il s'agit de “La Fem-

me perdue”, mettant en vedette

Renée Saint-Cyr. Jean Murat, Ro-

ger Duchesne et Jean Galland.

Cette oeuvre exceptionnelle nous

met en présence d'une situation

dramatique bouleversante. Le marin

Jean Dubart était fluncé à Marie

Vidal; leur amour était d'une rarc

qualité, Hélas, le marin doit s'em-

barquer à quelques heures d'avis

sans pouvoir en avertir lui-même

sa fiancée. Une lettre explicative

est interceptée par une mechante

fille et. le drame commence. Ma-

rie. se croyant abandonnée, va se

réfugier à Paris où elle fait la

connaissance de Pierre Valin qui

l'épouse et donne un nom à son

enfant. Les années passent, et au

lendemain de l'armistice Mme Va-

lin retrouve Jean Dubart, un soldat
qui a sauvé la vie à son mari. Que

doit-elle faire? Abandonner' Pierre,
suivre Jean? Un prêtre, l'aubé Mu-

nier, ami des deux hommes trou-
vera, avec le dénvuement, les mots

d'espoir et de consolation. Magni-

fiquement interprété, ce film ma-
gistral plaira à tous les publics.
En programme double: “Pas si bé-

te”, avec Bourvil. comédie pleine
de fraicheur et de galeté, néree par

des extérieurs tournés en “vraie cam-
", cette bande est parsemée

de gags et de mots d'esprit. Le con-

traste entre le bons sens paysan
et le milieu bourgeois est rendu
d’une manière extraordinaire Des
artistes de réputation, tels que
Louvigny, Suzy Carrier, Mona Goya
et Bernard Lancret, entourent
Bourvil dans cette amusante co-
médie.

L'HORAIRE DU FILM
ALOUETTE. — “Deux

l'honume invisible":

[5]
ood est de se promener dans des

Ceux qui condulsent des Jaguars

 

  

 
 

 

caricaturiste, un dessinateur, un
VERGOR

à la caricature véritable, il faut

d'abord avoir reconnu ses propres

défauts. N'en est-il pas ainsi de

Vartiste, et d'ailleurs, Paul Dupnis

n'a pas interprété que je Prince

Blanc de Federigo! Il faut, pour

comprendre objectivement l'idée

qu'il a eue, se défaire de l'Image

des sujets. Elles sont tous des gens

du theatre & part Robert La Pal-

me «qui eût été un des plus bril-

lants interprètes, n'en doutons pas).

Mois il faut se garder de ne pas

changer le caractére de Jacques

Auger ‘la caricature de celui-ci

est quasiment une charge); 11 fau-

dra aimer la maturité d'une Denise

Pelletier, apprécier sans acrimonie

la réduction géométrique de la tête

de La Palme ‘cela touche ls sa-

tyre): être suave à l'endroit de

Yaristocrate Jean-Louis Roux; el

aussi, participer aux insupportables

railleries de Georges Groux (voir

tes Fourberies de Scapin).

“Paul Dupuis disait à un confrère

qu'il ne pourra jamais esquisser

entièrement un sujet avant qu’il

 
n'ait réussi à percer son mystère.

Car chaque homme s'entoure d'un

mystère, Ou dirait-on. chaque mys-

têre entoure son personnage. Mais

Dupuis caricaturiste connait ses

  

Nigauds et
100, 400,

  
xne de In terreur”: 1,57, 5.15, 825.
CINEMA OR PARIS—Aogèle”: 11.00

125, 405, 448, 920.
M ,. — “Denver and the Mio

1105, 1.50, 430, 7°0, 9.55 —
po Dolan Goes AWOL: 1050,

1240, 320, 245. -
LA NCALA. — “Dernier printemps”:
30, 3.33, 626, 939, — “Arènes =n fo-

06.

  

 

   
   

 

TW!
12.13, 2.33, 430, 7.10, 8.20.
ORPHEI'™ — “New Mexico”: 11.20,

200, 445, 7.25, 1010 — “Taming of

Dorothy": 10.00, 12.40, 323, 350.

PALACE, — “Girl En White": 10.20.

12.40, 258, 8.13, 130, 9.45,
INCESS, — “Scarlet Angel”: 16.25.

12.55, 3.10, 5.30, 745 1045.
SAINT-DENIS. — “La Bataille“:

 

alah Bankhead et William Pythe 12.20, 340, 635,

spectacle. 145. 508

     

      
   

 

    

  

    
    

    
     

     
      

     
     
  
    

   
    
     
   
   
     

     

    
  953. — "La Mascotte”.|

2.43, +

“DEADLINE — U.S.A."
Ethel RARRYMORE — Hum. BOGART

“DENVER & RIO GRANDE"
(en technicolor)

aust
Corporal Dolan Goes AW.O.L

“THE GIRL IN WHITE”
fume ALLYSON — Arthur MENNEDY

LIEN
“SCARLET ANGEL"

den technicolor)

Yvonse De Carle — Rock HUDSON

(La
“NEW MEXICO”

sussi

“TAMING OF DOROTHY"

ALOUETTE
mrDEUX NIGAUDS ET

L'HOMME INVISIBLE”

“EVE À COMMENCE”

CONCERTS DE FANFARE

GRATUITS
En vertu des dispositions du testament de feu Charles 8. Campbell,

C.R.. des concerts de fanfare gratuits seront donnés dans les parcs

publics de Montréal pour le benéfice et l'agrément de la population

de ln Cité aux dates et aux parcs mentionnés ci-dessous à & hevres

30 du sois :

 

8e victine de
cet incendiz
NORTH-BAY. Ont. 31. (PCD —

Mme Fred Thibeault, ugée de 35

ans, a succomb¢ & l'hôpital, hier
soir, aux brûlures reçues dans un
incendie qui a causé In mort, le
16 juin, de son mari st de six

de ses neuf enfants.
L'incendie avait détruit la mai-

son des Thibeault & Gateway. Il
s'était déclaré trés tôt Je matin
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Date Jour Pare Fanfare

3 août Dimanche Lafontaine Les Fusiliers Mont-Royal

3 août Dimanche Jarry Royal Montreal Regiment

3 août Dimanche Fletchers Field Le Régiment de Maisonneuve

5 août Mardi Lafontaine Garde Civile

5 août Mardi Jarry HM .C.8, Donnscons

€ aoiit Mercredi Molson Artillery Band (RCA)

7 soit Jeudi Lafontaine H.M.C.S. Donnacona

7 août seudi Fletcher's Field The Black Watch

16 août Dimanche Lafontaine Les Fusiliers Mont-Reyal

10 août Pimanche Jarry Le Régiment de Maisonneuve

19 aout Dimamche Fletcher's Field Pour étre annoncé plus tard

12 août Mardi imluniaine The Black Wateh

12 août Mardi Jarry Les Fusiliers Mont-Royal

13 août Mercredi Moison H.MC.S. Donnacons

M août seudi Lafontaine Royal Montreal Regiment

14 août Jeudi Fletcher's Field II.M.C.S. Donnacons

17 août Dimanche Lafontaine Pour élre annoncé plus tard

17 août Dimanche Jarry . « « « “

17 août Dimanche Fletcher's Field © - “ - >

19 aout Mardi Lafontaine >. - - -

21 aout Jeudi Lafontaine . - - .

24 sout Dimanche Lafontaine ..* « vo"

Les personnes qui s'intéressent A. ces concerts feraient bien de

découper cet avis afin d'étre sv courant dé la date, de l'heure et

de l'endroit de chaque concert et de connuitre le nom de la fanfare

ns programme.

Succession de feu Charles S. Campbell, C.R

THe ROYAL TRUST COMPANY
FIDUCIAIRE

a
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"DIRECTEMENT DE PARIS
C'EST DIFFERENT — AUDACIEUX — CHARMANT

3e SEMAINE
Nouvelle revue pomplète

DANSES MODERNES
CHAMPAGNE COCKTAIL

Mottant sm vedette

BENTYBER — ARAMSOL
BOBBIE DAMASE

#t buit beautés parisisauee

MORMAN & PARKER à
chanteurs favoria du Broadway

TED LESTER
Us orchestre à lui saul

? REPRESENTATIONS TOUS LES
SOIRS - LA PREMIERE À 9 M. 30
3 REPRESENTATIONS LE SAMEDI

RESERVATIONS: BE. 7087

 

  

      

   
    

     

grand spectacle

au ROCKUEAD'S

avec

MARCELLUS WILSON

JOYCE JACKSON

BILLY & CRICKET

EDDIE MATTHEWS

SANDRA FIELD

LES ROCKADETTES

ALLAN WELLMAN
ot non orchestre

Spec.: 10, 12 ot 1 h. 30

Cabaret licencié

ROCKHEAD'S
1252, ST-ANTOINE Pa calypso contes au

PARADISE CAFE Downstairs Bar avec
Juste & Tousst de la gare Windsor LOLITA VALDEZ

UN. 6-1165 L_ CARLTON THOMAS

 

      
  
 

Les fameux comédiens

2

 

FISCHER & MARKS
Dans leur première apparition à Montréal

avec un groupe de vedettes

* HELEN PHILLIPS
Charmante chanteuse

* JOAN & TIP HUBBELL
Danseurs à claquetie

* NICK MARTIN
et son orchestre

+ LE TRIO MOE-BEE
EN FACE DE L'HOYTTL MONT ROYAL

ILLES

Chef du Service
de la faune :
M. Robert Winters, ministre des

Ressources et du Développement

économique, & annuncé Lier la |
nomination de M. W. Winston
Mair au poste de chef du Service
canadien de la faune sauvage,

rattaché à& la division des parcs
nationaux du ministère. La nomi-
nation s'est faite à la suite dun
concours que la Commission du

service civil a tenu dans tout le
pays afin de remplir la vacance

créée par la démission de M. Har-
rison PF. Lewis,

Le nouveau chef, qui aura la di-
rection des affaires relatives a la
faune sauvage qui entrent dans le

domaine fédéral, est âgé de 38 ans
et détient le degré de maltre ès
arts (zoologie) de l'Université de
la Colombie-Britannique, avec spé-

clallsation dans l'aménagement des

ressources fauniques.

Les ZENITH
SISTERS

chanteuses et comédiennes

  
Les trois RAYS

Acrobates

Howard Nichols
Jongleur

JEAN RAFA
animateur

“girls” sous la direction

de Vee DUNNELL

Les

Deux orchestres de danse

ENTREE LIBRE

MONTMARTRE
1417, boul. St-Laurent - LA. 3520    
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BANS REPLIQUE

Attablés devant chacun un bon pas-

ts, Marius de Marsellle (évidemment)

et Dupont, un bon Parisien, discutent
des avantages respecilfe de leur ville.

Le Parisien, naturellement, n'arrive

Jamais à avoir le dernier mot. Enfiu
1l tente um dernier essai:

— Le courrier est assuré sl rapide-
ment par les postea parisiennes, préci-
sa-t-li. qu’une lettre postée à Limoges
à 12 heures m'a êté remise au ccurrter
de 16 heures.

— Eh! té, mon bon, réplique Marlus,
ce n'est rien cela: chez nous à Mar-

seille ils sont beaucoup plus rapides.
Ainat l’autre jour, le 16 exactement,

J'ai reçu une lettre de Bordeaux qui
avait été postée Le lendemain à An-

couléme!…

UN ACHETEUR EXIGRANT

Désirent acheter une chaise, un fou
entre chez un marchand de meubles.

Tous les grates lui ayant été pre-
posés sans succes, le vendeur, Lmpa-
tenté, lui dit:  

Gal LOV La…
7

 

  

 

MON PERE N'AVAIT
PAS RAISON

Le contrebasssie rescapé.—lieu-

reusement que je n'ai pas écoute

papa. Quand jétais petit. il voulait

que j'apprenne à jouer de ia lite.
 

— Mais eusln. monsieur, quel style

de chalse déairez-vous, exactemeut>

Et le fou de répondre: — Eh! bien,

voila: je voudrais une chalse avec das-

sler devant: vous comprenez, c'est pour

m'asseoir à califourchon. |
Jean RIGOLE

 

 

|
JOHNNY RUSSELL |

présente

ROGER PARENT
Pantomime

FRANCE BERNARD
Diseuse

GABY et ROGER
Danseurs comiques

|
|
|   

 

Et pour la danse:

BOB LANGLOIS
et son orchestre

CAFE

DOMINO
Angle Blvd Gouln et Ple IX

JAMAIS DE FRAIS

D'ADMISSION NI COUVERT

2 spectacles tous les soirs
e 4 fe dimanche

 

Le sorcier mental
eo.

Orchestre de Max CHAMITOV
avec Norma Hution, chanteuse

Trio BILL MOODIE

eo.
2 spectacies toux les soirs

seu

Réserations - Victor - PL 7177

Pas de frais de couvert excepté
au souper du ramedi

Dinar semplet table d'hôte 24.00
6.æ-10 pm.

Miocimum de 51.50 après 18 A pam.

AIR CLIMATISE
pour votre confort

HOTEL SHERATON
MONT-ROYAL
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Le coin des

RIDGEUR
(Chronique de E.-A. BRIEN

6Y4)567V40 674069
Quand il fit ron plan d'artion.

le déclarant de cette donne se dr-
manda plusieurs questions. Il s

demanda s'il uliait s'attaquer aux

coeurs où faire sauter l'as de care
reau, ou risquer l'impasse à trèlle.

Et comment allait-il flnesser les
trefles?
Donneur: Nord
Nord et Sud vulnerables.

Nord
D3

& rsa
© RDS
& AVE

Ouest Est
à 852 a VlogBrs
vo DVS J 8

5S VEEL Oo A2
æ& 1 &Di13?

Sud
é& AR
701074
Oo 1087
& RI0983

Les déclarations:
Nord Est Sud Ouest
1-7 1—g 3-8A. phase
3—SA passe passe passe
Après un instant de réflexion,

Sud décids de conduire le coup
de cette façon. Après avoir pris

la première levée de son rot de,
pique, Sud attaqua carreau. Est

s'empara alors de la dame de ls
table puis renvoya pique. ce qui
enleva à Sud le dernier arrét
qu'il tenait à cette couleur,
Sud passa ensuite au mort par

un petii Lrélle vers l'as et risqua
l'impasse du valet de ln table. Fst
n'ayant pas couvert, un troisième
coup de trèfle fut pris par le neuf
et la dame tomba sous l¢ roi.
Ainsi, Sud remporta deux zones,
deux coeurs, un carreau et cing

tréfles.
En jouant les trèfles comme il

le fit. Sud avait espéré la dame
de trèfle chez Est. mals ai cette
carte se trouvait chez Quest, ce
dernier n'aurait peut-être plus Ce

pique pour redonner la main à

son associé.

 

- A h ”

Noyé repêché
Il y aura enquête du coroner au-

jourd'hui dans le cas d'un jeune
homme dont te corps à été repé-
ché, hier après-midi dans les eaux
du St-Laurent, en arrière du Ti69
est, rue Notre-Dame. au pied de la
rue Ayes. Dans les goussets de ce

noyé on a trouvé une carte portant

l'adresse ct le nom suivant: 129.
Bridge, Wlillam-Arthur Duncan, 19
ans.

C'est un capitaine de navire qui

aurait vu le corps flottant sur les

eaux du fleuve et aurait commnu-
niqué avec le bureau des signaux
de la Commission du port de Mont-
réal. Ce bureau donna le renseigne-
ment à la Sûreté municipale qui. à
son tour dépêcha sur les Neux les
agents Alberto et Houle, de radio-
police. Ces derniers repéchèrent le
corps qui fut subséquemment trans-

à la morgue de la rue St-Vui-
cent.  
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AU CINEMA DE PARIS — Sache Guitry et Lana Marconi, les deuz
vedettes du film “’Toâ”. une délicieuse comédie. qui à pris l'affiche

au Cinéma de Paris.
 

9 heures, il y aura présentation de
tableaux historiques.

Le jubllé de la paroisse sera fêté, a

ventes de l’hôtel ldu 3 au 10 août avec beaucoup
| d'éclat. La paroisse de St-Victor fut

Sheraton-Mt-Royal érigée canoniquement en juillet
M. Thomas C. Deveau, gérant 1852, bien que la première chapelle

général de l'hôtel Sheraton-Mont- [€UL été construite en 1844. C'était
Royal, a annoncé la nomination de Blors une desserte dont avait charge

M. l'abbé Bois, curé de St-François

de Beauceville. Le premier curé ré-
sidant fut M. l'abbé L. Provencher,
| nommé en 1848. Dix-sept pasteurs
ont successivement présidé aux des-
tinées spirituelles de la paroisse.

Son Exc. Mgr Charles-Omer Ga-
| rant, suxiliaire de Québec, présidera
* l'ouverture solennelle des fêtes.

|
|

Nommé gérant des

 

 

Gardés l'affiche

une 5e semaine
a LES

AS  TUNE-UP
M, Ian-A. Barclay au poste de gé-

Tant des ventes de cet établisge-

Ea ziua

À Roland Legault

De plus, M. Barclay reste gérant

Chanteur ot animateur

des relations industrielles des hô-

% Dorita Del Pardo

tels Sheraton à travers le Canada.
Il assume ces fonctions depuis

Arrivant directement du
Stork Club de N.Y.

bientôt deux ans.

%* Candy Ciano

Diplômé en droit de l'Université

Charmante chanteuse cmericaine

McGill en 1948, M. Barclay était
admis au Barreau de la province

À Marcel Doré
som pian of sos erchestre

 

fe Québec la même année. L'année
suivante, 11 obtenait un diplôme en
“administration publique” de l'Uni-
versité Harvard.

Au cours de la 2e guerre mondia-
Je. M. Barclay a servi dans la Ma-
rine Royale du Canada outremer.

T1 s’est signalé dans diverses opéra-
sons navales.

Fervent du sport. plus particu-
lierement du football, M. Barclay
est membre de plusicurs clubs
Aportifs et soclaux de la région
montréalaise.

 

Centenaire de

St-Victor de Beauce

QUEBEC. 31—{D.N.C.—Des fêtes |
de huit jours débuteront dimanche
prochain pour souligner Je cente-
naire de la paroisse de Bi-Victor
de Beauce qui coïncide cuite année.
avec le cinquantenaire de l'arrivée
des religieuses dans la paroisse. Ce
einquantenalre sera célébré le 6
août par un grand ralliement des
anciennes élèves. Il y aura messe
solennelle le matin à 9 heures, visi-
te du couvent dans l'après-midi à 2

% Americo Funaro
+ son trio préechiant

% Jean Charette

 

4 E, Ste-Catherine — HA. 2006     heures, et Salut du Saint-Bacre-
ment à 4 heures. Dans la soirée, à

Permutation au

Canadien National
M. 8. W. Fairweather, vice-

président du service des recherches
et du développement du Canadien
National. annonce la nomination
de M. Edward T. Hurley, bien con-
nu dans le domaine des recherches
chimiques au Canada et au service

 

M. E.-T. HURLEY

du Canadien National! denuis l'ou-

veriure du laboratoire de recher-
ches de cette compagnie à Mont-

réal, en 1945, au poste de contrô- |
leur des recherches et des épreu-
ves de matériaux de la compagnie.
M. Hurley assume la direction de

tous les emais faits chaque année

par le seul laboratoire de recher-

ches ferroviaires au Canada. Ceci
comprend l'épreuve de la qualité

de quelque $165 miilions de maté-

riaux et de marchandises achetés
annuellement par le chemin de fer,

la recherche de produits nouveaux

Cuisine chinoise

Pas de frais d'admission

 

TREE WaT TW ow ves aso

1952 15

et meilleurs: la vérification et la s'est noyée dans le St-Maurice, hier
revision des devis de la coinpagnie soir. Des crampes l'ont saisie pens
et des enquêtes scientifiques pour dant qu'elle nageait.
le service des réclamations. —_—
Natlf de Vankleek Hill, Ont, M.

Hurley est un diplômé de l'Uni-

versité Queen's où ll à obtenu son
baccalauréat en chimie en 1933 et
sa Maîtrise en sciences l'année
suivante

Baignade fatale
SHAWINIGAN-FALIS, 31. (PC.

f) -— Mile Augustine Lepage, âgée ,-

de 23 ans de Shawinigan-Palls,

 

    

LE PLUS FORT

SPECTACLE

présenté dansl'est

de Montréal

“Show bar
de l'Est”
% Kent Shelburn

Tonglour

À Ann Davies
Danse et nouveautés

%*. Nicky O’Brien
Chanteuse “tée chic™

% Clarence Ellis
L'homme sloctrique

* Gaby et Roger
Soirés du Bon vieux temps

À Jan Rogers
Votre crooner eanadien

 

  

  

   

 

    

   

     

    

  

  

    

 

     

  
  
  

 

  

   
  

 

 

 

Les SUNSET
PLAY - BOYS

Mary LOU
Groape musical

ooo

Nicole VERNON

% Fredo Gardoni
Le roi de l'occordéen

ee

LE DIMANCHE

10 octes américains

ee

TELEVISION
TOUS LES JOURS DE il b. am. A

LA PERMETURE

% MARCEL GOUGEON i
et ses Jaxx Boys

À MARCEL GOUGER
Mise om scène

   
    

 

remy

BELLEVUE
NY)
Ontorio. ot Bleury
Fiz25248

AIRCONDITIONED
CIITATTRY TRATT

    

   
Aucus trois de couvert |

Ni minimum
ni troie d'entrée

CH. 0435

2591 E. Notre-Dame

auCafé Gypsy

   

 

    
    
 

 Chanteuse

Eeslie CAROLL
Acrobate

oo

FRENCHIE
Danseur

 
  

“LF. CABARET FAVORI DE LEST”

L'ON CELEBRE LE RETOUR DE

LUIS BERTRAND
en plus

“RACEHORSE” WILLIAMS
Danseur sole

JOHNNY LAURENDEAU
at ven orchostre

THE THREE REKNOWNS
Dameurs-combdions

ESMERALDA
Tensense onclique ;

et le trio d'ANDRE GOYETTE

Les dimanches 6 actes américains Cenceurs de popularité

Télévision Installée au Café Gypsy
2017 RUE PAPINEAU FA.5266   
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Marché des oeufs
Le marché des oeufs est plus fai-

ble, la demande est lente et les ar-
Tivages aont suffisants d'après le
ministère fédéral de l'Agriculture.

Arrivages

(Mon compris par camion»

Caisses Boites Boîtes
d'oeufs beurre from.

 

Mardi...
Ann. dernière 34

Marché du beurre
Pain. 1 livre ST-5T4

Prix des oeufs

as  (b
A—Extra gros . . . . 68-60 7
A-gros ...... 58-60 T2
A--Moyens. . . . . . 54-38 6
A—Petits . . . . . 43-45 55-50
Catégorie B. . .. .. 26-38 .....
Catégoriec.. -. even

(a) Prix payés par les marchands
de gras aux expéditeurs pour les
oeufs classifiés.

(b) Prix approximatifs aux con-
sommateurs.

Prix fournis par le ministère fé-
déral de l'Agriculture, aervice ds
œmecignements sur les marchés

 

   

 

Pétroles de Calgary
Cours fournis par Jas, Michardson & sem
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Northt«ad au 4
Oualta . 21
lac. Pet 1tk4 11%
Reality . 21
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Mines non inscrites
Cours fouruie par 5.-F. LESLIE & CO.

Abenakis
Amal Chit
Amal Kirk
Anthonian
Annamaque
Adelmong

 

Columblers
Iwekle Mines
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Siège en vente
à la Bourse
On offre $42,000.00 pour un slége

à la Bourse de Montréal et un au-
tre est en vente au prix de 850,- 000.00.
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100 C South ,
2000 C Admiral
1300 C Dev
900 Cen Kzp
2100 Cen Led
200 Con All
4900 Ca Cord

100 Gaspe Où
1300 Jet OU
700 Arizold
1000 N Bri Dem
3100 N Cont,
1500 N Pacaita
7700 Okalla
230 Fhillipe
200 Que ON
100 Fao Pet.
500 Bou Vail

A000 Swe Gra
3200 Tor Am
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Actions en cours
9 PT

d'Abitibi P. & P.
L'agence de tr-nsfert d’Abitibl

Power & Paper Company, Limited
annonce à la Bourse de Montréal
qu'au 25 juillet, un total de 1.050,-
416 actions privilégiées étaient émi-
ses et en cours.

Option annuleé
Le Curb de Moutréal apprend de

Perahcourt Goldfields Limited que
J. R, Timmins & Co. D'a pes fait
valoir son option de 165200 actions
de capital & $1.00 € que celle-ci
est conséquemment annulée, A da
te. on compte 2,090.012 actions en
circulation. et une réserve de 500,

 

 906 actions au Trésor,
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MONTREAL

MARCHE A LA HAUSSE ICL
SIMPSON'S “B” GRIMPE DE

2% POINTS,
‘Presse canadienne) — Les cours

ont de nouveau enregistré des gains,

tout comme hier, à l'ouverture de
la Bourse et du Curb de Montréal
aujourd'hui. Les avances se sont
limitées aux fractions dans tous
les groupes de valeurs, seul Simp-
son's “B” a fait exception avec un
gain de 2% points a 44%. Hier Ca-
nada Cement a élé en vedette en
haussant de 3% points à T3'4.
Aluminium, Canadian Vickers,

Crown Cork, Howard Smith, Hud-
son May Mining, Industrial Ac-
ceptance et International Nickel
ont gagné des fractions. Les échan-
ges ont été peu élevés durant la
première partie de la séance et
nombre de valeurs de choix se sont
transigées aux mêmes cotes de fer-
meture d'hier.
——

Canadian Oil Co. Ltd
. .

subdivise ses actions
Canadian Oil Companies Lid.

fractionners son capital - actions
sur la base de 2 pour 1. En effet,
ses actionnaires ont approuvé” ier,
cette subdivision et ils ont aussi
autorisé de porter le capital de
1500,000 à 2,000.000. Commentant
ce changement, M. W. Harold Res,
déclara aux actionnaires que “les

progrés marqués de l'entreprise de-
puis I ans ont nécessité beaucoup

de capitaux et que l'on peut s'at-
tendre à ce qu'il en soit encore

ainsi au cours des prochaines wu-

nées” Cette année, les affaires
l'emportent par 19% sur la même

période en 1951, alors que l'an der-
nier, elles ne l'emportalent que
par 14% sur celles du méme espace
de temps en 1950. Toutes les unités
de la nouvelle raffinerie de Sarnia
étaient en opération en juin et en
juillet, elle fonctionna à 75%, de
an capacité, et on s'attend à ce que
le rendement attelgne 100% en
septembre. TI en résultera mlors
des ventes plus considérables, au
dire de M. Rea.

Prix des grains
Cours foursis par Jas. Wichardsen A irae

WINNIPEG

Ouv. Haut Bas 11.30

   

Juillet
Octobre

  

    

Décembre
Lin

Mai ... = 200% LL,
Julitet Q3m
Octobre 390%,

CHICAGO

 

Septembre
Décembre

seigle
Mai
Septembre .
Décembre .

Le dollar canadien
NEW-YORK, 31. (PC) — Le

dollar canadicn a hauasé de 532
de cent à une prise de 3 11 16
pour cent par rapport au dollar
américain aujourd'hui sur le mar-
ché du change étranger à New-
York, La livre sterling à avancé de

% de cent à $2.79'x. A Montréal
le dollar américain n débuté à un
escompte de 344 pour cent, à 30.964
en fonds canadiens, en baisse de
3°32 ce cent avec la fermeture
d'hier. La livre sterling a monté
de 1.16 ds cent à 20%,

Prix de lor
LONDRES, 3. (PCI) — L'or

se cotalt aujourd'hui, au marché
libre européen, à 53766 lonce es

      
   

 

  

 

  
monnaie américaine.
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NEW-YORK
La tendance reste ferme à N-Y.

Variations étroites.
NEW-YORK, 31. (PA) — La

tendance s'est maintenue à la haus-
se, durant la première partie de la
séance, aujourd'hui à la Bourse de
New-York. Presque tous les chan-
gements enregistrés ont été à la
hausse mais les” variations, dans
les deux sens n'ont pas dépassé les
fractions, Santa Fe American
Smelting. Dome Mines et Interna-
tional Telephone ont progressé,
Molus soutenus étaient American
Can. Anaconda Copper et Standard
Ol] of New Jersey.
Parmi les blocs d'actions échan-

Rées on notait 3.000 United States
Steel, inchangé à 41: 1.000 Bethle-
hem Stecl, inchangé à 52%; 2,000
General Motors, inchangé à 59‘:
* 1500 ton, enhausse dc % à 26%.

Rapport sur les
animaux vivants
Les arrivages légers de bovins

s'échangeaient assez bien à ia suite
d'une bonne Jemande et les prix
étaient considérés stables à fermes
avèc ceux payés Ia semaine der-
nière. Les bouvillons de choix Tap-
portaient $2750 à $2800, les bons
326.50 à 837.50, les moyens 824.00 à
$26.00, les communs $18.00 à 824.00,
Les taures moyennes valaient de
$2000 & 32400, les communs
$1400 à $19.00. Les bonnes vaches

 

‘|se vendaient de 819.00 à 421.00, les
moyennes $1700 4 $18.50, les com-
munes 315.00 à 316.50, les tres com-
munes (canners and cutters) $8.00

“|à 815.00. Les bons taureauxétrient
de $1800 à $19.00, quelques-uns à
$20.00, les conumuns et moyens
312.00 à $17.00.
Les veaux étalent en bonne de-

mande et se venduient à 81.00 plus
[cher que la semaine dernière. Les

bons veaux de lait rapportaient
$24.00 à $2500, les communs et
moyens $1500 à $23.00, les veaux
d'herbe vataient de $15.00 & $17.00.
Les agneaux se vendaient de

$3200 à $34.00, quelques-uns de
qualité commune aussi bas que
325.00. Les moutons varinient de
$10.00 à $17.00,
Le prix des porca demeura sta-

ble à $26.00 pour ceux de Ia catégo-
rle A (environ S0 furent vendus

!|lundi à 82625.) Les truies valaient
de $15.00 A $16.00.

 

Bourse de Toronto
TORONTO, 31. (P.C.) — A l'ou-

vertute des cours aujourd'hui à la
Buurse de Toronto Is late des va-
leurs mobilléres a alliché une ten
dance mixte dans un marché lent,
Les prises de bénéfices ont ralentt
le mouvement ascendant d'hier des
métaux non ferreux et les indus.
triels ont fluctué irrégulièrement.
Les mines d'or qui avsient accusé
Quelques reculs hier se sont raf-
fermies durant la matinée. Les pé-
troles de l'ouest ont euregistré ay-
tant de gains que de pertes dans
un virement peu élevé.

Southam Co.Ltd
Southam Company Ltd. a eu des

profits net de $803.647 au cours des
six premiers mou de cette année,
20it T'équivalent de $1.07 par action
à rapprocher de 8647237 où 88
crnts par action pour la période correspondante de 1061

  



 

DÉCÈS
MELANÇON — A Longueuil. le 29

Juillet 2952, à l'âge de 73 ans, est dé-

Tédé Chasies-Edouard Melancon, mar-

chand de ferronnerie, époux de feu

Marie-Anne Fortin.

Les funérailles auront lieu vendredi

le ler août. Le convol funébre per-
tira de sa demeure, No 258, rue Bt-

Laurent à 8 h. 30 pour 6 rendre à
l'église St-Anwine de Longueuil ou

In secvice sera célébré à 9 h. et de là

au cimetière de in Côte-des-Neiges, lieu
de la sépuiture.

Parents et amis sont priés d'y ss;
sister sans autre Invitation.

RAYMOND — A Outremont, le 30

Juillet 1952, à l’âge de 72 ans, est A4-

cédée Doriméne Gurnon, épouse de M.

Charles Raymond, président de Ray-
mond & McDonnell, contracteurs.

Les funérailles auront Jeu samedi

Je 2 août. Le convoi funèbre partira
de son domiclle No 625, Avenue Dun-

top. Outremont, à 8 h. 45 pour se ren-

dre à l'église St-Germain d‘Outremont,

ou le service scra célébré à 9 h. et de

là au cimetière de la Côte des Neiges.

jeu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assis-

ter sans autre Invitation.

Décès de Mme Charles

Raymond, à Outremont
M. Charles Raymond, entrepre-

neur en construction, demeurant

L 625 avenue Dunlop, Outremont,

vient d'être plongé dans le deuil

la mort de son épouse «née

Doriméne Gagnon), décédée, hier

après-midi, à sa résidence après

une longue maladie, à l’âge de

72 ans.
Née Dorimène Gagnon, fill: de

M. ei de Mme Louis Gagnon. tous

deux décédés, la défunte laisse

dans le deuil. outre son époux, sa

fille, Mme Roger Varrin (Yvette);

un fils M. Charles-Maurice Ray-

mond, industriel: son petit-fils,

Charles-Maurice Raymond Jr.;, son

gendre, M. Roger Varrin: sa belle-

fille, Mme Charles-Maurice Ray-

mond (Chiquita); ses soeurs: Mme

G-H. Gagnon (Alice), Mlle Eva

Gagnon, Mme Paul Robin (Yvon-

ne): ses beaux-frèr2s: docteur

Paul Robin, l'honorable- Alphonse

Raymond, M. Arthur Raymond, de

Bt-Louis (Missouri). sa belle-soeur,
Mlle Eugénie Raymond. .

La dépouille mortelle est expo-

sée à la demeure de son époux,

M. Charles Raymond. 325 avenue
Duniop, Outremont. Les funérail-
les auront leu samedi matin, le
2 août prochain, à 9 heures, en
l'église Saint-Germain et l'inhu-
mation se fera au cimetière de la
Côte-ces-Neiges.

Autres députés
proclamés élus
QUEBEC, 31 (PCD M. Rey-

nald Bélanger, avocat, à été déclaré

hier soir député élu du comté de
Lévis à l'Assemblée législative avec
une majorité de 99 voix sur son ad-
versaire.

Sa majorité a été portée de 14 à
99 voix à l'issue d'un recomptage
Judiciaire, devant M. ie juge Wii-

frid Edge, de la Cour supérieure

!Une compilation revisée donne a

M. Bélanger 9,725 votes et à son
adversaire, M. Albert Samson, an-

cien député de l'Union nationale

pour ce comté, 9.626.

Cinq cents bulletins ont été re-

jetés dans trois boltes de scrutin.
La lutte fut sl serrée dans ce

comté que le président d'élection a

tenu un recomptage le soir .des
élections, le 16 juillet, M. Bélanger

avait été déclaré élu avec une ma-

jorité de 14 voix et M. Samson

avait demandé un recomptage ju-

diciaire.
DANS DRUMMOND

DRUMMONDVILLE, 31. PC) —

Un recomptage judiciaire des votes

dans le comté de Drummond a
confirmé T'élection de M. 1.-E-R.

Pinard, candicit lbéral, sur M.
Robert Bernard, candidat de l'U-

nion Nationale qui tentait de se
faire réélire.

Le compte final a donné 11,755

voix à M. Bernard contre 11873

à M, Pinard.

Le recomptage fut présilé par
M. Je juge Gérard Lacroix, de
Québec.
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FEMMES
PALES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES

65¢ la boite. PRIX SPECIAL: 3 boites pow $1.80

Cle Chimiqus FRANCO Américaine Ltée, (564, ree St-Denis, Montréal.
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HORIZONTALEMENT
1— Qui plaide en justice-- Avant-mldi
2 — Colère — Qui aime à rire.
3—La planète que nous hubltons —

Le petit de la vache.
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4— Coup. avec la main ouverte, sur la
Joue.

s — Bouverain — Interjection qui mar-
que 1e dégout — Représentation
d'une chôse dans l'esprit.

6— Existence — Pleure de France,
7 — Saison — Raclet l'intérieur d'une

cheminée pour en enlever la sitle
8— Cozère — Agent politique de Louis

$— Venus au monde — Consonnes
Jumelles -— Légumineuses.

10 — Qui occasionne des frais.
11 — Excédé. rompu -- Viile de Chaldée.

VERTICALEMENT

1— Eapèce de grive à tête cendrée —-
Patriarehe biblique,

2— Colére — Qui est à toi.
3 — Héatter,
4 — Du verbe rire — Lettre grecque.
5S — Enter — Anclenne forme de loup
6 — Posséde — Mesure itinéraire chi-

nolse — PArcourue des yeus.
7 — Musse de neige durcle — Principe

de vie.
8 — Enléve Ia vie — Voyelles jumelles
9 Marche longue et ininterremptie.
10 — Epoque.
11— Note de la gamme — Blargir pro-

gremsivement de Sous en dedans.
 

turier (UN) 4.364 «élu): Lévesque
(L) 3,926,

MONTCALM

Résultat complet 43 polls: Char-
bonneau (L) 3713; Tellier (UN)
4,141 cêlur.

NICOLET
Résultat complet 86 polls: Bion-

din (L) 6949; Roy (UN) 7.188
célu).

 

Forte demande pour

l‘acier aux E.-U.
NEW-YORK, 31. (P.A) — Avec

le règlement de la grève de l'acier,

l'industrie s’est engagée dans “une

des luttes les plus farouches pour
obtenir de l'acier dans l'histoire”.
dit la revue métallurgique nationale

Iron Age.
Les consommateurs s'efforçant de

garder leurs usines ouvertes ou ten-

tant de les rouvrir “exercent des
pressions presque incroyables sur

toutes les sources possibles”, dit

Iron Age, et tout laisse prévoir un
“marché serré de l'acier pour les

prochains six mois”.
“La conversion, les sources étran-

geres et le marché gris sont solli-

cités”, dit l'hetdomadatre. “Les
chances d'obtenir de l'aide de ces
sources sont faibles et les prix sont
terrifiants.”"

Iron Age dit que les consomma-

teurs auront de la difficulté à pla-

cer de nouvelles commandes pour
le reste de l'année. Les besoins mi-
litaires augmenteront la pression
“Le problème est d'escompter la

perte de 18,000,000 de tonnes d'acier
qui avait déjà été divisée parmi les
consommateurs. Un bon nombre
n’auront que de petlls morceaux de

la tarte d'acier.
“Pour empirer

clients militaires et de l'énergie alo-
mique auront une première prlo-

rité.” Cette aituation serrée pour-
Trait durer jusqu'au deuxieme trie
mestre de l'an prochain.

 

Congé à la Bourse
de Toronto, lundi
TORONTO, 31. PC} — La

Bourse de Toronto fermera sex
portes lundl prochain, le 4 août.

fête légale. La Bourse de Montréal
sera ouverte comme d'habitude.

les choses, les
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daPatrie
Annonces classées comprenant toutes

les Fubriques autres que celles mene
tHonnées ci-dessous’ 2 centins p<t mot
minimum" 15 mou lc
Bemi-display’ sur semaine 80 1a ligue:

te dimanche. 20¢ 1s ligne et samedi et
dimanche 28c. is ligne
Les uvis de naissance, décés, martage,

funérailles. messe de requiem. services
anniversaires, cartes de remerciements
et avis In Memoriam. ès au teut
PSsur semaine T5c; le dimanche

 

MEDECINS

A BRIBEBOIS, M Médecin. Chirur-
wien, gradué de l'Université de Paris
Maisdies du cour, estomac, foie. resnm,

u Bang. fmpuissance, stérilité ma
ladies urinaire, vénériennes, diabète
œoutte, obéelté. 818. rue Sherbrooke est
prés St-Rubert PR 5252.

EDUCATION

COURS commercimi special pat cote
respondance. Demandes prospect\ gra
pendremes: Caster 3, 8¢-Myacinthe,

a

PROPRIETE A VENDRE

PROPRIETE à vendre, trois etéges. qua-
tre logis 1813. Dorchester sat. Montréal

TOMOBILE

PONTIAC, ‘13, en très boi
aacriflerale à don mal
4 6733, rus Casgrain,

MAISON A LOUER

AVEC $800.00, devenez propriétaire. ba-
lance 435.00 par mois. H'adresser à 10
Bellevue, Riviere dre Prairies.

CAMP A LOUE

CAMPS Laurentides, reposent. bord
du isc, chaloupes, gréve, libre du 9 au
V8 août Clasrval 35AS.
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a Lot de ITmpdt sur de Revenu et

Amendementa. demandeur, ve thou
Kata, défendeur.
Le yore jour d'asbt 1952 À deux heures

'après-miit, au domicile du dit dés
DA rue Esplanade, en
1. seront sendus par

Luwild te Justice les biens of elteia
du dit «éfendenr aajuis en eelte © img,
consistant en chesterfield, meublec de
motnage. ets,

Conditions:

 

      

ARGENT COMPTANT.
J.-A. MARION. WA.

Maniréal re 30 fnilet 1952 HA sewn

“AVISD'APPLICATION
POUR DIVORCE

Avis est par les présentes donné
que LAURENCE CHRISTOPHER
BELL, comptable, ville de Montréal,

district de Montréal, dans la pro-

vince de Qu“bec, s'adresscra au

Parlement du Canada, à la prée
sente, À la prochaine, ou à la sui-
vante session, Afin d'obtenir un Bill
de D'vorce d'av:c son epouse, EI"E
LOUISE OSBORNE, ménagère, do-
iniciliée et résidant dans la ville de
Verdun, district de Montréal, dans
la province de Québec, pour cause
d'adultre.

HAROLD NEWMAN,
204 ouest, rue Notre-Daine,

Montréal, Québec,
Procureur du Requérant.

Montréal, le Se jour de juillet 1952,
  

 

Le cri

Publication autorisée per le
Seclété des Gens de Lettres 

1n (Suite)

Aucun bruit suspect ne s'était fait

entendre depuis leur arrivée. La

mort de l'homme dans le jardin en

avait-elle marqué Ja fin? ou su-

lement une interruption? L'avenir

Je diraît… Qui était cet homme?

Pourquoi et comment étalt-il 14?

Qui l'avait tué? Pourquoi?.. On

tie pouvait espérer des réponses ra-

pides. I] faudrait sans doute une

longue et laborieuse enquête.

Au courant des habitudes de tous,

des détectives savaient que le ma-

tin, les domestiques, pris chacun

par leur ouvrage, ne pouvaient les

gêner dans leurs recherches. Aussi
ln plupart de leurs matinées

étajent-elles employées à fouiller le

château. Ils avaient essayé, pour

leur première exploration, d'envoyer

Encarbille en éclaireur. Mais cet es-

sai avait été désastreux! Dans une

longue salle voûtée, sous un faible

éclairage, des armures étaient all-

gnées dos au mur. Le jeune garçon

ROMAN-FEUILLETON DE LA ““PATRIE”

‘de la

ee

par Germaine et
Georges Roudet

Banshee  

 

éprouva quelque appréhension & pé-
nétrer dans ce lieu; et quand I
se trouva au centre de Ia pièce, ii
erut voir briller, derrière chaque
heaume, des yeux féroces. Un dé-
sir irrésistible de fuir le prit. Dans
sa précipitation 11 heurta, près de
la porte basse, un chevalier de fer
d’une taille imposante.. Les démé-
és d’Escarbille et du noble seigneur
furent orageux. Un bruit parcil à
un roulement de tonnerre emplit
salles et couloirs, se répercutant,
se multipliant sous les voûtes. Anto

apporta un secours imméaiat à son
élève. Mails Richard n'eut aucune
hésitation: (1 décréta que le jeune
garçon, jusqu'à nouvel ordre, exer-
ceralt ses talents à l'extérieur seu-
lement.
Donc, ce jour là, sans l'aide d'Es-

earbilie, Jes deux amis avaient par-
couru les couloirs et les salles qui
commençaient à lJeur être familiers.
Anto, toujours actif, avait regardé

dans les meubles et derrière les ta- 

bleaux avec le secret espoir de dé-
couvrir dans un vieux coffre on

dans un antique bahut un objet
précieux et, dissmulé sous une pein-
ture une issue dérobée. Mais rien,
rien... Le jeune homme alors avait
tâté les murs et les boiseries; ,:l
avait appuyé sur des moulures, ten-
té de faire tourner une sculpture.
mais aucun déclic ne s'était dé-
clenché, aucun orifice béant ne lui
était apparu. En désespoir de cause
Anto dvalt essayé les armures qui
lui semblaient convenir à sa taille.
Prés dune haute cheminée, les

Jeunes gens s'assirent et fumérent
une cigarette lentement, en silence.
Anto ne pouvait tenir en place,

particulièrement lorsqu'il n'avait
qu'un siège inconfortable…. TI] recom-
mença à fureter partout, tandis
que son compagnon plus pateible

s'accommodait d'un fauteuil au dos-
sier haut et droit.
“Patron! Je crois que voilà une

porte dans cette plinthe. Je me de-
mande comment je ne l'avais pas
encore vue... C'est sûrement une
porte!.… Il faut que Je l’ouvre.”

Ce ne fut pas sans difficultés
Qu'Anto réussit à tirer à lul um
rectangle de bolserie qui formait
vraiment une porte, mals non pas
Ja porte d'un placard comme !l

l'avait supposé, mais la porte d'un
étroit escâller construit dans
l'épaisseur du mur.
—Cette porte n'a plus dû être

ouverte dépuis de longues années.
Patron.
-— cet escalier ne sert depuis

le gravirons sans tarder. I! est une

invitation à aller visiter le dernier
étage que nous ne connaissons pas...

Nous ne refuserons pas une telle
invitation. Montons!

Tis attelgnirent une salle vaste,
mals de plafond beaucoup plus bas

que ceux des étages inférieurs. Les

outgrtures étroites et en partie bou-
chées ne laissaient entrer qu'une
fraction réduite de la lumière du
Jour. Cependant, presque immédia-
tement, 1ls remarquerent, sur ja
couche épaisse de poussière qui re-
couvrait les dalles, des traces de
pas. Ce n'étalt pas seulement que:-

ques empreintes, mals comme un
qui aurait été piétiné re-

Rulièrement et qui traversait Ja plé-
ve d'une porte À l'autre. Richard

«t Anto décidèrent de suivre ce
chemin tout tracé et de se diriger
vers 1a partie centrale du château
Tis avancèrent lentement, scrutant
la pénombre autour d'eux, Ils tra-
versérent une salle. puis une autre
et une aurre encore. Toutes étaient
vides, Des toiles d'araignées gar-
nissalent les angles des murs: de
longs tila de poussière pendalent.

Les jeunes xens entendalent des
souris fuir à leur approche: ils de-
rangérent un chat-huant dans son
sommeil.
Richard estima qu'ils devaient se

trouver, main‘enant, Au-dessus de
ia partie habitée des bâtiments: il
prit‘encore plus de précaution pour
ouvrir les portes… Enfin, ils péné-
trérent dans une pièce, non pas
meublée, mais pas absolument vide.  longtemps qu'aux souris. Mais nous Les détectives distinguérent deux

vieux coffres, des chaises boiteusrs,
un buhut vermoulu. une suspension
de bronze rongée de vert-de-gris, et
un gros paguet enveloppé d'une bh-

che. L'état de la poussière sur le sol
let sur les objets indiquait nettes
ment qu'on avait circule souvent ici

jet que les vieux meubles avaient
jété déplacés traines récemment
plusieurs fois. Anto traversa la sa'le
et regarda dans la sulvanie; cette
dernière était vide comme les pré-
|cédentes, et. la pousalére formait um
jtapis sans tach>:

s — Je crois que nous voll en prés

(sence des !nstruments qui ont servi

i» pro-tulre les bruits étranges ens
tendus par Mme Méric. Nous n'es-
,saierons nl Ja norte du bahut. nt
les couvercles des coffres: avec leurs
‘gonds énormes et rouillés ils gr.n-
cent afrrem-nt. La suspension doit

!permettre des bruits de ‘ferraille
et de chaines.

 
 

— Mme Mô:ric n'en a point parlé.

. Patron t

— Je sais. P.ut-êt-e par crainte
du ridicule?

— Ou parre qu'on n'avait pas #n-

core fait donner tout l'orchestre }

—C'est possible. Je me deman-
de comment Mme Méric s'est Inissée
impressionner par des artifices aussi
grossiers. Elle à l'air d'une personne
calme, pondérée, bien équilibrée...
Enfin!.…Il ne nous reste plus qu’à
repartir: es à voir où le sentier de
poussière aboutit à l'autre extrémité

(A SUIVRE
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- IN simplement à ta mère que nous avons réparé son
essoreuse… pas un mot de plus.

 

VERSA ANS
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On ne répare
   

 

A0 contraire,
j is ces elle indique moins.

balances. Celle- Je sais que jal

© indique au ia atmoins ci
ved livres cetie

 

 

  

  
  

   

— Tu peux travaifter
veau eenirst sans crainte, dit T:

A.

L'enquête commence

sciaaine, 7

  

  Cent toujours 20ota teen ua
trop élevé ou ceaflance en cestrap bas. Fhe |balances. Ele croit
me eat jamais À Quel cut plus fa-

contentes, cîle d'en voulelr

  
      
    

  

  

    
Tooay 2
tone| far
vent o i

  
I y a une fortune pour
le type qui inventers
une balance qui n'aurs
pas de conscience.   

Peur
 

£a jour de la parade. M y out boau-
coup de coups de fen, mais une baiea atteint ma secrétaire,
suis aire que

     mn — Ea effet, remarque Gofi- 7lnume, erèce A tel bn :irière ext ;malntenant sore —Te méritesnat Taran.   

cette balle m'était
destinée. \

  

 

    
  

  

1 La balle ? Voila où Deus
peurvers commencer ne-
tre enquéte. Conduls-

4 mel ches ce médeoi

Oul munis le docteur
m'a dit qu'elle pour-
ra guérir. TI a extrait

 

 

 

 

Vendre le 6 ingeième”

Quoigecs minutes plus tard, Tarzan est de retour dans sa jungle
biem-simace pour y vivre cette vie primitive qui bei appartient.

 

  
 

 

Le er SR: pese
no

Le ayndicat à qui appartient te nv
Vingtième m'a contié à tâche de Vendre le

vendre le ranch tout de sutle, Vingmae?
Cassidy,

  

A  

me

Os n'est pas possible, sir
Roisnd? 7 n faite des

années d'ou travail acharné
pour faire du Vimgtiéene ce
qu'il est aujeurd'kul Tt

vaul use fortune.

IESA,

TAR

/ WN
 

Et l'eapère en faire ausai une foriune,
une fois que les arrangements né-
cemuires seront faits Quand vous
et vas hommes pourres-vous quitier

le Vingtième?
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Fadase ce petit poème en pres.

“Cet arbre qui n'est phe jeune,

le bicheres lépargme ”

  
   
     

  
       

   

Petis poème en image    
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Notre pays à bemein d'un kiceque od 9
lon vendra des madwichs chauds
pour dix meet, € Jeunaine n eu

C'est simple, pratique et bou ki me
la

bonne idée de les mommer “sand-
marché. Vetre remorque peut

vervir de cuisine. Tout ce dent
vous avez besoin. c'est d'um

         
     
  
 

 
 

 

‘ Comment aime- V Nimperte qui où quel-|

mais-tu gagner qu'un en perticuller ?
   

- Le

Qui est le type Je Bill, là-bas

plus fort des quals? Vous voyes

 

        

    

 

 

x Zor :

M 2cbert ! ; :

Atteint de In balle de Tomsile, Que vous arrive-t-l ? 72 7

Robert tombe à l'eau.
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Bob Cunningham
vendu au Hamilton

Le fragile Bob Cunningham, grand hérus de la
conquête de la coupe Grey par les Alouettes en
1949, a été vendu aux Tiger-Cats de Hamilton, hier.
Depuis ses exploits contre les Stampeders de Calgary
quand les Alouettes décrochérent le championnat
canadien, Bob a été presque continuellement sur la
liste des blessés et il n'a presque pas joué durant
les deux derniéres saisons.
Bob avait annoncé son intention ¥

d'abandonner le football pour se| Alouettes et les Tiger-Cats effec-

lancer dans une carrière de golfer|tueront une autre transaction. On
salt que les Tiger-Cats désirent ali-

FT — a

     gner Ralph Toohy et Johnny Har-

per qui travaillent présentement à

Hamilton. mais les Alouettes dési-
Talent obtenir des joueurz en retour.

Toohy et Harper pratiquent pré-

sentement avec les Tiger-Cats, mais

Hs n'ont pas algné leurs contrats.

car ils n'ont pas encore êté libérés
par les Alouettes. On croit que Carl

Voyles serait prét à envoyer le blo-

queur Eddie Bevan et le quart-

ces deux joueurs.

Lors de la pratique tenue mardi

ir dernier, Jim Ostendarp, la der-

niere acquisition des Alouettes, a
fort impressionné son instructeur

+ Dang Walker. Ostendarp, qui 8 jous

pour les Giants de New-York, de la
Ligue Nationale des Etats-Unis, au
cours des deux dernières saisons, n
même eu le meilleur sur le rapide
coureur Tommy Manasteraky, dans

qu une course de courte distance.
Bob CUNNINGHAM Les Alouettes continuent de

professionnel, mais 11 tentera sa |s'entrainer quotidiennement sous
chance une autre saison. l'étroite surveillance de l’instruc-
On croit malntenant que les! teur Doug (Peahead) Walker.

Macken jouerait dans les
simples et les doubles

On procédera aujourd'hui au tirage au sort des
matches d'ouverture du tournoi de la coupe Davis
entre le Canada et le Mexique, demain, sur les
courts de gazon du club Mont-Royal. Les capitaines
des deux équipes aux prises n'avaient pas encore
désigné tôt ce matin quels joueurs seraient utilisés

dans les simples, Four de simples. Quant à Henri
Dans l'intervalle, les quatre Ca-! tochon, il évoluerait dans les dou-

nadiens — Brendan Mackeu, Torne! bles samedi après-midi.

Main, Henri Rochon et Jnek| Mncken & Indiscutablement été
Spencer — ont continué à prati-| le meilleur Joueur dans les sim-

quer durant la journée d'hier. ples durant les récentes pratiqu.s.
Il est certain que Brendan Mac-| II a encore excellé hier après-

ken, considéré comme le joueur| midi quand i a affronté Menri

no 1 au pays, prendra part à l'un| Rochon.

des Matches de simples. On a Le capitaine de l'équipe cana-

 

 

l'arrière Tip Logan on retour pour |
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les doubles contre Macken et Main. |
Ce dernier a dégu dans !e metch
de doubles et on croit que Rochon

et Macken affronteront les Mexi-
cains dans les doubles samedi
Après-midi . . . 4 moins que le
Dr Leclerc ait recours aux services
de Spencer.

|_ Au cours des dernières Journées,
Spencer n joué aux côtés de Ro-
[chon et il s'est bien acquitté de sa
| tache.

Le capitalne de l'équipe cana-
latenne a déclaré que ses équiplers

| pratiqueront aujourdhui. On croit
cependant que le Dr Leclerc à dé-

!Jà choisi ses deux joueurs de sim-
ples pour les matches d'ouverture,
soit Macken et Main,

Les Mexicalns ont aussi prati-
qué hler aprésmidl. Mario Lla-

mas, considéré ie meilleur joueur
au Mexique, a tout particullère-
ment impressionné. Liamas cau-

sera apparemment de nombreux
ennuis aux joueurs canadiens. Ce
Mexicain possède un foudroyant

service et il est très rapide.
Les Canadiens croient qu'ils

pourront triompher de Manuel
Galeana plus facilement.
Galeana n'a pas trop Impres-

s'onné depuis zon arrivée à Mont-

réal, mais le capitaine de l'équipe
mexicaine, Pedro Vega, croit qu'il

reprendra son aplomb à tenips

pour les prochaines loutes.

 

Treize millions...
(Sulte de la page 3)

tion des trottoirs à un méme en-
trepreneur car on pratiquait ainsi

une économie en conflant les deux
contrats à un seul homme qui pou-
vait employer le même outillage
déjà rendu sur les lieux.
Le conseiller Alfred Gagllardi a

soutenu que ceux qui croyaient que
les dépenses encourues pour la

construction des trottoirs et pour

le pavage ne pouvaient être rédui-
tes faisaient une erreur.
Ce conseiller a demandé plus tard

l'autorisation de présenter, sans sui-
vre la procédure habituelle qui exige
la déposition d'un avis de motion,
une motlon 4 l'effet de prier le co-
Mmité exécutif d'instituee “Une en-
quête sur le service des travaux pu-

blics et sur les entrepreneurs sou-
missionnant pour la construction
d'égouts, de pavages et de trottoirs”.

Par suite de l'opposition d'un con-
seiller, la proposition n'a pas pu

| être mise à l'étude. M. Gagliardi de-
vait revenir à la charge hier soir,
quand le conseil serait saisl d’une

motion du conselller Brien deman-
dant la création d'une commission
échevinale pour étudier les causes
des prix “de plus en plus onéreux”

exigés de la Ville pour la construc-

tion de trottoirs et de pavages.
Après que quelques conseillers

eurent émis l'opinion que Je pava-
ge et la construction des trottoirs
coûtaient trop cher à la métropole,
le conseil adopta une motion de-

mandant qu'une enquête aoit Ins-
tituée pour tirer cette situation au laissé entenure, hier soir, que; dienne, le Dr Georges Letlerc, &

1orne Main sera le deuxième jou-| fait jouer Rochon et Spencer dans |

clair. Le consell a de plus décidé

d'acquérir les propriétés néceasal-
 

FESTIVAL DU BIEN-ÊTRE LE LA JEUNESSE. — Sous les auspices du club optimiste laurentien avait
Meu hier au parc Belmont le festival du Blen-Etre de Ja jeunesse. De gauche à droite: M. Roland Lan-

lois, ex-président, Jean Roy, vice-président, Marc Fortier, président, René Gauvreau, vice-président, M.
J.-M. Martin, trésorier: deuxième rangée: le Mr Robert Bourgeault, Armand Mérineau, J.-O. Chartrand,
président du Bien-Itre de la jeunesse, Henri Beauchamp, publiclste, et Pierre Dorion. Troisième rangée:
M Eugène Carlépy, Alphonse Campeau, directeur des festivals, et Stanislas Challfoux, administrateur du

Blen-Etre de in jeunesse et M. Charies Robillard.

 
FRANK SEDGMAN, las de tennis d'Australie, est photographié
avec son épouse, Jcan, à son arrivée à New-York à bord du Queen

Mary. Sedgman commencera une tournée américaine à Orange,
N.-J, le 4 août.
 

res pour le pralongement de la rue |tre les rues Papineau et Delorimier.
McGregor, entre Simpson et McTa- Le conseil a de plus voté 383.500
vish, au coût de $500,000. pour des travaux d'amélloration à
Le conseil n également autorisé la circulation à l'angle du Chemin

la dépense de $231,048 pour l'élar-|de la Côte des Nelges et de l'ave-
gissemeut de la rue Dorchester en-|nue des Cèdres.
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Buddy Rogers est disqualifié'

em
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par l'arbitre Jack Sharkey
Le brutal Buddy Rogers a été disqualifié contre

Silverstein par-l'arbitre Jack Sharkey après 9 minutes

et

principal de la séance de
secondes dans le 3e engagement du combat

lutte présentée, hier soir,

au Forum, par le promoteur Eddie Quinn.
Comme il faliait le prévoir, 1e4

combat fut excitant au "ossible.

Rogers a pris les devants en ga-

gnant la 1ère chute après 854 mi-

nutes, grâce à une série de ciseaux

à ln volée. Mais, le capitaine 8il-

werstein à égalé les chances en

terrassant Rogers après 424 minu-

tes dans la seconde reprise, résul-

tat de la terrible prise du “Maki”.

Dans le dernier engagement, Sil-

verstein était sans connaissance,

quand Sharkey tenta de le ranimer.

Il n'a pu réussir, et c'est alors que

Rogers ranima lui-même son rival

pour ensuite lui appliquer le mar-

teau-pilon. Silverstein s'affaissa de

nouveau sur le matelas et Sharkey

jugea bon de disqualifier propos.

Silverstein fut donc déclaré vain-
queur du match.

Dans ia semi-finale, Bobby Ma-

nagoff a défait Joe “Killer” Chris-
tie après 7.14 minutes. grâce à une
série de “avates appliquées avec
puissance et précision. Tarzan Zorra
a fait ses débuts locaux en battant
Jack Vansky en 1453 minutes, puis

en préliminaire, Don Leo Jonathan
a défait Vincent Lopez après 13.35
minutes,
Quelque 9,000 personnes ont été

témoins de la séance de lutte.

 

Neuf courses au programme

ce soir au parc Richelieu
Un autre programme

l'affiche,cesoir, à la populaire piste du Bout-del'Ile. |
de premier ordre sera à

Encore une fois cette soirée sera à l'honneur des

dames et celles-ci seront assises gratuitement.

La Provincial Raceway Inc. qui

depuis le début de la saison, s'ef-

force de ne présenter que des pré-

sentations de tout premier choix,

me manquera pas à la régle ce soir.

I) su‘fit de mentionner les noms

des fameux Grattan Cooper, Miss

Ross B. & Alcidas Grisé de St-Bru-

po, Eddie Mack, «t Halwood pour

avoir une juste H-:e de la classe

de coursiers qui se feront la lutte

dans l'épreuve principale de la soi-

ate.
On sait que cette course sert

pour une bourse de $500. et sera

de deux épreuves. Comme attrac-

tion préliminaire les fervents au-

ront l'occasion de revoir les favo-

ris tels que Ellen G. Guy à Lucien

Brodeur, Doctor Craig, Crimson

Glow, et Scotch Ship qui se dispu-

teront les honneurs de la clause B

trot pour une bourse de $400. En

tout 9 épreuves seront disputées.
Aussi il serait bon de mention-

ner que les programme à venir dé-
buteront à 8 h. 15 et que les gui-

chets du pari mutuel seront ou-
verts comme à l'habitude une de-
mie heure plus tôt.

L'attraction principale de fin de

semaine sera un Stake, 2.28 trot.
qui réunira la crème des coursiers
de cette classe. Parmi les éligibles
mentionnons, les rapides Mose Ha-

nover des écuries St-Maurice, qui

æera sans contredit le gros favori
de cette classique.
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lère course, ambhle, bourse, $206.66—

Biila May, L. Dunlop; Tom's Star Hal,

Coaticook Boy Jr, K. Gagné, lee CO.

A. Grisé; Sonny Regent, R. Bardier,

Calumet Centry, P. Lucnanan; Follow

Me. R. Mivilic, Ped Dale, G, Bouvrette

26me course, D, amble, bourse $200.00

«Susan Patch P. Mercille, Star Mc-

Kinney, R. Bomar; Luzerne Boy, E. La-

Tente; Jenny Patch, O. Lachance; Ca-

lumet tou, E. Bradette; Peter EH
Bignal, P. Lebweuf; Jitterbure, J

rin; Dannle Lee, L. Dunlop.
3ème comrse, D.D. tret, bourse, 8206.60

Royal Widower, G. Bouvrette; Hide-

away Hanover, G. Lajole: Maryland Mar-

mite, B. Bomar: Rebella Mc, L. Dun-

; Eddie Gants, P. 5 Plaid

LA Bardier; Going Up, EK. Larente:
Yalo.

‘aème et lime courses, nommé-C.C.
amble, beurse, $400.98—8ir Peter 0. R.
ae: "GuyWorthy, CG. Lajoie: Worth

‘uasder, ’
  er E. Leboeuf; Prince, G

Bouvrette; Barks, C. Wannamaker

Marble Grattan, R. Dussault; Capple-

Gate, M. Mivilie; Dule Whitney, FT. Tur-
cotle.

sème et sème courses, B. trot, Bourse,

3400.00—Euen G. Guy, L. Brodeur; Doc-
tor Cinig, R. Bardier: Crimson Glow,

W. Dupont; Chester Chips, B. Bomar;

Johnnie M. R. Dumsuit: Lilian Pe-

ters, R. Bisson. High March, G. Dubé;

amble, bourse, $500.66—Gratian Cooper,
O. Lalonde: Eddie Mack, H. Hébert:
Halwood, G. Dubé: Miss Ross B., A.
Grisé; burr Biskiyou, T. Turcotte: Do-
Teen Grattan, G. Bouvrette; Helen
Knight: Baibo Siskiyou, B. Bomar.

SELECTIONS
lése eourse—Tom's Star Hal, Lee QO.

Sonny Regeat.
Zème Patch, Jenny

Pateh, Calumet Compton.
3ème course—Eddie Gantle, Maryland

Marmite, Hideawsy Hanover.
4ème et Téme courses—Guy Worthy,

Barkis, Marble Grattan.
Sémae et Seme courses— Johnnle M.,

Litllan Peters, Sandy: H Lee.
Gème et 9ème courses—Miss Ross B,

Retour des Canadiens
LONDRES, 31. Cieuters!)-Qua-

rante membres de l'équipe cans-

dienne olympique — dont huit jeu-

nes femmes — rvnt arrivés en avion

À Londres ce soir. Ils venaient de
Helsinki et sont en route pour
Montréal.‘
La plupart des athlètes canadiens

doivent retourner au Canads le 9
août. Quelques-uns resteront en
Grande-Bretagne g'elque 10 jours

pour visiter le pays

Good Time est favori
WESTBRUY, N.-Y. 31 (AP)—Le

coursier Good Time, qui a rempor-
té le pius grand total de bourses
dans j'histoire des courses sous
harnais, aura une autre Occasion
de porter son total de gains en
argent à $300,000 ce soir, 811 rem-
porte les honneurs de la course
Nassau, d'une bourse de $50.000 à
Ia’ piste Roosevelt.
L'épreuve pour ambicurs, est

d'une distance de deux milles.
Agé de 6 ans, Good Time, a per-

mis & son propriétalre de gagner
un total de 3261958 et ce dernier
pourra gagner une somme addition-
nelle de $22500 si le conducteur
Frank Ervin peut conduire Good
Time en première porition ce soir.

Match éliminatoire
Collins-Flanagan
WASHINGTON — La National

Boxing Assoclation a déclaré qu'eue

reconnaltrait comme champion des
Etats-Unis, le vainqueur du match
de 15 rondes entre les boxeurs

 

poids-plume, mmy Collins, de

Boston, et Glen nagan, de Saint-

Paul.
Le vainqueur du match sera re-

connu monarque de sa classe aux
Etats-Unis, a dit la NBA. afin de
procéder plus rapidement au tour-

noi éliminatoire pour trouver un

champion mondial

|

intérimaire,

étant donné que le champion ac-

tuel, Bandy Baddler, fait partie des

forces armées américaines.
Le champion finaliste dans Je

tournoi devra affronter Je Fran-

cals, Ray Famechon, dans une ba- 
Sandy M. Lee, G. Bouvrette.

Sims ot Somes coutses, nommé,

taflle finale pour décider du cham-

pion intértmaire.

.

 
knockout à la deuxième après avoir terrassé Matthews avec deux

de gauche.

 

PUISSANCE DE MARCIANO — Rocky Marciano, à droite, porte un dur crochet de gauche à la tête

de Ilarry Matthews à la première ronde de leur combat de londi à New-York. Marclano l'emporta par

courts mais formidables crochet

 

en un temps record de 4:30.7, triom-

phant de Ford Konno, des Etats

Unis, dans les derniéres 50 verges

grâce à une dernière et magnifique

poussée,

Bitôt Ia course finie, “Papa

Gaston”, fou de joie, à sauté dans

in piscine tout habillé pour embras-

ser son fils sur les deux foues.
“Papa Gaston” Bolteux, qui ne boite

pas, fut déjà lui-même un excellent

nageur mais n'a jamais fait mieux

que finir deuxième dans les con-
cours auxquels ll à participé et ne

fat jamais, évidemment, choix pour

représenter la France aux Jeux

Olympiques. La mère de Jean fut

par contre choisie sur detx équipes

olympiques de ln France, soit en

1924 et en 1928. Elle ne gagna pes

de médaille d’or cependant,

Les Etats-Unis ont partagé is

vedette avec Boiteux lorsque Mme

Patricia McCormick, jeune et élé-

gante ménagère de 22 ans, à gagné

de façon décisive le championnat
des plongeons sur tremplin pour
femmes.
Mais encore une fois, le France

a été en évidence, la jolie Mady

Moreau arrivant deuxième et finis-
sant en avant de Mme Zoe Ann
Jensen, des Etats-Unis, charmante
épouse du voltigeur de baseball
Jackie Jensen des Sénateurs de
Washington.
Au ballon au panier, les Etats-

Unis sont demeurés invincibles
mais la puissante équipe américai-
De à dû se ralller et à connu la
peur de sa vie avant de battre l'a-
gressif club brésilien au compte
de 57-53. Le Brésil menait 26-24
après is première période.

L'Uruguay a causé une surprise
en triomphant de l'Argentine au
compte de 66-65 après une nériode
supplémentaire. La Bulgarie à aus

s1 surpris en battant is France, ê7-

58. La Russie à débuté lentement
maia & finalement défait le Chili
au compte de 78-60.

Dans le clissement non-offlelel

des pays, la Russie méne toujours

avec un total de 523% points à
comparer à 463 pour les Etats-Unis.
WALTERS FNCORE ELIGIBLE

A Ia boxe, Ui ne reste plus qu'un
Canadien sur jes rangs, soit Len

 
 

 

Le jeune Français à fendu l'eau-

Victoire du nageur Boiteux. —Le

boxeur Walters en quart-de-finale
HELSINKI, 31 — (PCf) — Jean Boiteux, un

dont le papa démonstratif ne se gêne pas pour se jeter tout habillé et le

béret surla tête dans la piscine lorsque son fils gagne a

observateurs, sans oublier les nageurs américains, lorsqu'il a gagné la finale

des 400 mètres, style libre. C'était l'attraction principale au programme

olympique de la journée.

étudiant français de 19 ans

hier, surpris plusieurs

 

| Walters, poids-plume de Vancouver,
qui à hier obtenu une décision par-

tagée aux dépens de Wüiili Roth, de

l'Allemagne. Waiters participera

aujourd'hui 4 un maich de quarl-
de-finale.

Le poids léger Clayton Kenny,

d'Ottawa, à perdu la décision con-
tre Istvan Juhasz, de la Hongrie.
Charlie Chase, polds-moyen de
Montréal, a été mis hors de combat
au Ze round par Lasslo Papp, dela
Hongrie. NI faut dire que Papp est

le champion olympique polds-moyen

des Jeux de 1948,
L'équipe de nageuses du Canada

a terminé cinquième dans une
ve des 400 mêtres à relais

et a été éliminée.
Deux autres nageurs canadiens,

Peter Salmon, de Victoria, et Lu-
cien Beaument, de Québec, ont ob-

tenu des tempe trop lents pour se

qualifier pour les semi-finales de

100 métres sur le dos pour hommes.

COURSE RAPIDE
La vitesse des nageurs qui ont

pris part à le finale des 400 mètres

style libre n été fantastique et 14

course en fut une dont on parlers

pendant plusieurs années.
Boiteux ne perdit la première po-

sition que brièvement. Il la reprit

Juste avant la dernière poussée, soit

avant de parcourir une dernière fois

la longueur de la piscine. L'effort

 

 

   
DEPUIS DES GÉNERATIONS LES BONNES

PILULES MORO
Paur les

HOMMES
FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

654 ba boîte, PRIX SPECIAL: 3 boîtes pour $1.80

Cle Chimique FRANCO Américaine Lite, 1664, rue $i-Doais, Mentréah

phériomenal de ses rivaux pour le
rejoindre n été ni remarquable que

sept des huit nageurs participant à
ln course ont éclipsé l'ancien record

olympique de 4:41 éiaoli il y à zeu-
lement quatre ans par Bul Smith,
des Etats-Unis,
Bolteux avait néjà battu ce record

hier lorsqu'il gagna la aeml-finale
avec un ‘aps de 4:23.1.
Boiteux, Ronuo et Per-Olaf Os-

trand, ce dernier de la Suède. ont
mené le train malgré la présence
de rivaux tels les célébres nageurs
américains Jimmy McLane et

Wayne Moore et le “Polsson Volant”
du Japon, Hironashin Furuhasht,
Après 200 mètres, Konno, qui

vient de Honolulu, à pris in tête
brièvement. Boiteux la reprit quel-
ques instants plus tard et, grâce à
un superbe effort vers la fin, ter-
mins un mêtre en avant de son
rival.
Ostrand @ fini troisième suivi

de Peter Duncan, de l'Afrique du
Bud, et de John Wardrop, de la
Grande Bretagne, Moore dut se
contenter de ln sixième place et
McLane de la septième, Puruhashi,

qui a été mulade, à fini huitième

et dernier.
Boiteux commença à nager dés

Vâge de 3 ana. C'est sa mère qui

lui enseigna cet art. Son pére,

après son spectaculaire plongeon,
(Suite à la page 22) 
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. Brooklyn gagne
les Yankees sont blanchis

Robin Roberts est en train de justifier ses préten-
tions au titre de meilleur lanceur de la ligue
Nationale. Tandis que Philadelphie et le. reste des
majeures s'enthousiasment de Bobby Shantz, Roberts
accumule paisiblementles victoires pourles Phillies.
Le brillant droitler méne la ligue

Nationale avec 18 victoires après
son triomphe 7-3 contre les Reds
de Cincinnati hier solr,
Roberts se fit à son conirôle

presque parfait et à un bras puis-
sant pour gagner ses joutes. Il est

le premier dans les majeures à lan-
cer plus de 200 manches cette sai-

son. Robin n'a donné que 30 buts

sur balles en 206 manches.
Les Phillies ont donc continué

 

ROY CAMPANELLA

leur poussée dans la Nationale
avec une sixième victoire conséeu-
tive sur les Reds. Un ralliement de
aix points & la huitième manche
a assuré la victoire aux Phillies.
Willie Jones à fait compter quatre

points avec deux coups de circuit,

Roy Campanella est revenu au

Jeu avec les Dodgers de Brooklyn
pour leur aider à battre Pittsburgh
4-3, en 10 manches ct mettre ainsl
fin à une série de cinq défaites.
Le circuit de Campanella à éga-

lé le compte à 33 à la neuvième
manche, et Carl-Purillo a frappé
son premier coup sûr en 16 essais
pour faire compter le point décisit

à la dixième. Ce triomphe & per-

mia aux Dodgers de porter & 4%
parties leur avance sur les Glants
de New-York,

Les Glants ont divisé avec les
Cubs de Chicago, gagnant la pre-

mière partie 10-8 et perdant la se-
conde 83. Trols erreurs ont aidé
les Glanta à compter les quatre
pointe décisifs à la huitième man-
che de la première partie. Le 25ème
circuit de Sauer a aidé Johnny
Kilppstein & gagner la seconde.
Warren Spahn a arrété l'élan

victorieux des Cards de S*-Louls,

*

| ¢onnant une victoire 2-1 aux Bra-
ves de Boston. Ed Mathews a fait
compter les deux points des Bra-

ves avec un eircuit et Stan Musial
a réussi son 14dme quatre-buts
pour les Cards.

Les Yankees de New-York ont
perdu 7-0 à Chicago, mais ils ont

conservé leur avance de trois par-

tles en tête de l'Américaine. puls-
que Cleveland a aussi été battu, 4-3,
par les Red Sox de Boston.

Lou Kretlow a lancé sa deuxième
partie de deux coups sûrs conséecu-
tive ef s'est assuré sa deuxième vic-
toire de la saison. Nellle Fox a frap-

pé trois coups sûrs et Jim Rivera

 

ont accepté à l'unanimité

lock ont soumis le plan tracé par
la ligue Junior provinciaie aux

clubs ontarlens et ceuxc! ont
trouvé l'idée excellente. Cela si-
gnifle donc que les neuf clubs ju-
niors de l'Ontario viendront visiter
les clubs de notre ligue junior cha-
cun une fois la saison prochaine
tandis que les équipes du elrcuit
Horwood feront de même en Onta-
rio.
La ligue Junior opérera avec seu-

lement quatre clubs la saison pro-
chaine... à moins que des change-

ments soient effectués. Pete Morin,
l'instructeur du Natiunal, s'est op-
posé À des séries entre les clubs
des ligues de l'Ontario et de la
province de Québec ct Il a remis
sa garantie... comme quoi tt! vou

lait conserver la franchise du Na-
tional
Pete Morin doit avolr un Impor-

tant entretien avec Frank Selke.
gérant général de la Canadian

Arena Co, aujourd'hui. Il soumet-
tra son plan à Selke et ce dernier
décidera ensuite s'il sera mis À
exécution. Morin voulait que le

ctreuit junior fût formé seulement
de clubs de Montréal ou des envi-
rons. T1 a proposé que la ville de
Québec forme sa propre ligue... ce
qui n'a pas fait l'affaire de Frank
Byme, gérant général des Citadel-
es
Il est presque certaln que M.

Selke, gérant-cénéral du Porum, 
 

St-Hyacinthe conserve son avance
en lère place dans la Provinciale

Les Athlétiques de St-Hyacinthe ont maintenu
leur avance d'une demi-partie en première place
dans la ligue de basebal
Albert Molini, hier, en

| Provinciale du président
triomphant des Cubs de

Drummondville, 4-2, pendant que Québec battait
St-Jean, 14-0.
Tony Rlale a bien espacé sep:

coups sûrs pour remporter sa cine

Quième victoire de la saison. Lopez
à fait compter les deux premiers
Points de son club avec un double
tandis que Joe Taylor a obtenu

deux doubles.
Les Braves de Québec ont vengé

leur échec de mardi soir en déclas-
oe tes Canadiens de St-Jean, 14

0.
Buchanan a alloué seulement

deux coups sûrs pour remporter sa
huitième victoire de In saison con-
tre quatre défaites. Werner, le
meilleur frappeur de la ligue, a

*
cogné trois coups sûrs en quatre

présences au bâton et il a fait

compter quatre points.
Les Yankees des Trois-Rivières

ont compté un point au cuurs de ls
huitième manche, pour battre le
Granby, 6 à 5. La deuxième joute
à été remise à cause de la pluie.
Un long coup de Bukowatz au

champ centre a produit le point
victorieux. Weygandt a obtenu 3
doubles pour les vainqueurs tandis
que Bob Leblanc et Malangone
ont réussi chacun deux coups sûrs.
Pour Granby, Chico Gerard as co-
gué trois coups sûrs dont un triple.

  

 

+
à réussi un circuit pour les White
Box.
Bob Peller, le vétéran droitier des

Indiens, a encalssé sa quatrième
défaite consécutive contre Boston.
Felies a accordé neuf coupe sûrs,
dont des circuits par Hoot Evers et

Dick Gernert, faisant compter deux

points chacun. Dick Brodowski a

été le lanceur gagnant.
Les Athlétiques de Philade}phie

ont disposé des Tlgers de Détroit
4-3. Dick Fowler a lancé sa pre-
mière partie en plus de deux mois
et a remporté son premier triomphe
de l'année. Allie Clark a fait comp-
ter tous les points des Athlétiques
avec une paire de deux-buts.
Les Sénateurs de Washington ont

mis fin à une série de quatre dé-
faites en battant les Browns de St-
Louls 6-2. BobPorterfield a tenu
les Browns à cinq coups sûrs. rem-
portant sa hultième victoire. Tom-
my Byrne a été le perdant.

Les clubs Jrs de l'Ontario ont
accepté le plan de la JA.H.A.

Les clubs de la ligue de hockey Junior de l'OHA
le plan de la JAHA, hier

après-midi, à Toronto, et tout indique maintenant
que le circuit Buster Horwood ne sera formé que de
quatre clubs durant la saison prochaine,
Kenny Reardon et Sammy Pol- 4%

n'acceptera pas le plan de Pete
Morin. Le plan de Morin a peut-

être du bon mais une telle ligue

n’aurait pas assez de couleurs.

Valleyfield opposé

au St-Jérôme ce soir
Les Chiefs de Valleyfield. cham-

pions sentors de la province l'an

dernier, joueront trois parties en

trois jours. Ce solr, ils recevront la
visite du St-Jérôme, tandis que
demain soir, ce sera au tour du
Montréal-Est de faire face aux
Chiefs à Valleyfield. Samedi soir,
le Lachute visitera les hommes de
Leduc et Cie. Mimanche après-midi,

le - Valleyfield jouera à Montréal-
Est, et le soir, à Lachute.
Deux autres parties seront dispu-

tées ce soir, alors que les Castors de
Joliette affronteront les Canucks à
Lachine. Le Joliette a remporté 17
victoires dans ses dernières rencon-
tres. Le St-Eustache se rendra à
Lachute ce soir. Toutes les parties

cédulées pour ce soir commencent
à 8 heures précises.

Depuis le début de la salson,
Joliette et Lachine en sont venus
aux prises six fois et chaque équipe
« remporté trois triomphes. Sept
parties ont été disputées entre le
Saint-Eustache et Lachute et les
Tigers ont gagné cinq parties.

  

Saxton vs
Castellani
CHICAGO.—Johnny Saxton, mi-

moyen de 23 ans de New-York, qui
n'a pas encore connu ia défaite, 4

accepté de rencontrer Rocky Cas-

tellani, un poids-moyen bien classé,

le 3 septembre, sous les auspices de

l'International Boxing Club.
Saxton a continué son élan victo-

rieux, hier, en triomphant de Virgil

(Honeybear) Akins de St-Louls par
décision unanime. C'était la 31e
victoire consécutive de Saxton et la
première défaite d'Akins cette an-
née.
 

Wanderers visite
. oe

St-Eusèbe juvénile
Ce soir au parc Lafontaine à

9 h, les Wanderers rencontreront
les Loisirs St-Kusèbe. Ce sera la
première partie d’une série de deux
de trois. Le Si-FEusèbe .est favori
pour remporter les honneurs des
séries éliminatoires dans la ligue Jjuvénie du pare Lafontaine.

RANT STE 2mES
- 7
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du terrain:
Ligue Royale Junior

CLASSEMENT

G. P. N. Moy.
16 8 667
15 8 652
16 1t
14 11
13 12
12 12
12 14

Plateau . .
Laval . ,
Ville-Marie . .
Vileray . . .

Mont-Royal.

Malsonneuve. . 12 15
Rosemont . 10 16
Parc Extension . T 20
—

¥
Clark et Perry sur
9. . 5e
l’équipe americaine

NEW YORK. — Straight Clark,
de Pasadena, Californie, et Bob

Perry, de Lus Angeles, ont été chi
sis sur l'équipe de ja coupe Dz

des Etats-Unis, Cette équipe comp-

te maintenant sur douze joueurs.
Les Américains rencontreront Cuba
en fin de semaine et le gagnant de
cette classique serA opposé au vain-

queur des joutes disputées entre
le Canada et le Mexique.

Victoire du nageur.
(Suite de la page 21)

s'est écrié. encore tout ruisselant
et tout souriant: “Nous en avons
deux autres à ta maison — Henri,
14 ans, et Marie-Thérèse, 12 ans.

Ils vont nager eux aussi et qui-

conque espère remporter un cham-
plonnat lors des prochains Jeux

Olyv:piques fait mieux de se pré-
parer immédiatement.”

Le triomphe du jeune Français
a mis fin à la rafle des champion-
nats olympiques à ls nage que les
Américains commencèrent en 1948
à Londres.

Mme JENSEN, 3ème
La brillante victoire de Mme Mc-

Cormick dans les plongeons n'a
laissé aucun doute. Elle a exécuté
des plongeons qui ont fait l'admi-
ration des spectateurs et lui ont
valu 14730 points à comparer À
139.34 pour Mlle Moreau et à 12757
pour Mme Jensen.

Ninelj Krutova, de la Russie, 8
terminé quatrième; Charmian Welsh,
de la Grande-Bretagne, cinquième;

et Ljubov) Zhigalova, de la Russie,
sixième.

Mme Jensen, en réussissant à se
classer troisième, s'est magnifique-
ment ralliée. Mardi, elle s'était
plainte qu'une poulie du tremplin
lui avait fait manquer un plongeon

périlleux de deux tours et demi et
après avoir discuté avee elle, les ju-

ges lui accordèrent une autre chan-
ce. Mais, hier, le jury international
renversa cette décision et n'accor-
da à Mme Jensen quz 3.20 points

pour son plongeon raté au lieu des

1220 points quelle avait obtenus

des juges lors de son second essai.
Ce verdict la fit tomber de la

troisième à la huitième position
avant les plongeons hier. Elle re-
monta toutefois la pente en exé-

eutant une série de plongeons ma-
gnifiques et d'un style quasi par-
fait.
Au ballon au panier, aujourd'hui.

1a Bulgarie jouera contre le Chili
et la France contre le Brésil. Ces
joutes décideront quels clubs se
disputeront les cinquième et sixié-

me places et quels clubs se dispu-
teront les septième et huitième pla-
ces.
La Russie rencontrera l'Uruguay

tandis que les Etats-Unis feront
face à l'Argentine qui, jusqu'à sa
défaite hier, était considérée l'é-
quipe la plus dangereuse pour les
Américains.
A la boxe, l'Italie compte encore

neuf pugilistes sur les rangs, les

Etats-Unis, huit, et la Russie, sept.
L'équipe canadienne qui a été éli-

minée des 400 mêtres à relais pour
femmes hier, finissant cinquième
derrière les Américaines, comprenait
1a jeune Gladys Priestley de Ver-
dun, Qué.: Irène Strong, de Van-
couver; Lenora Fisher, d'Ocean
Falls, C.B.; et Kay McNamee, de
Vancouver.
Dans les 100 metres sur le dos

pour hommes, les trois Américains
participant à l'épreuve se sont qua-
lillés. Il s'agit de le seule course
dont le record n’a pas encore été
brisé. Yoshinobu Oyakawa, de Ho-
nolulu, a eu le temps le plus rapt-
de, aoit 1:06. S-ize nageurs se sont
qualifiés. Les temps des Canadiens
éliminés ont été: Salmon, 1:135:
Beaumont, 1:14.2.
ee

CHICAGO, — Johnny Sexton, 147,
New-York, bat aux pointe Virgil
Akins, 139, St-Louls (10).
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CUMATISÉ
CLIMATISÉE, la bière
Dow est protégée con-

tre tous les écarts de

température pendant

sa fabrication . . . elle

retient ainsi tout le

goût fin et toute la sa-

veur des ingrédients

de qualité supérieure

qui la composent, pour

vous donner le meil-

leur de lo bière dons

lo meilleure desbières.
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Montréal conimence une série
importante contre les Bisons

Walter Alston se réjouissait, hier, du fait qu'une
journée de <ongé avait

—_ —_—_
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accordé un repos à ses
lanceurs fatigués. La récente série de programmes-
doubles conire Springfield et Syracuse (quatre en
cing jours) avait épuisé les lanceurs, qui seront en
meilleure condition pour commencer l‘importante
série contre les Bisons de Buffalo, ce soir.
“Tous nos blessés sont de reourf——————|

exrepté Don Thompeon, a déclaré
Alston, et Don reviendra à Mont-
réal le 7 août, mais je ne crois pas
qu'il puisse jouer avant trois autres

semaines”,
“Hamp Coleman m'inquiète un

peu. Il à bien lancé dimanche, mais
1] est encore handicapé par son mal
de dras et n'a pas lancé une balle
rapide après la sixième manche
dans cette partie”. Coleman a lancé

 

HIER

Ligue Internationale :

Baltimore 10. Rochester 4,
Toronto 7, Springfield 4.

Ottawa 9, Buffalo 8.
(Seules joutes).

Ligue Nationale:
Brooklyn 4, Pittsburgh 3.

New York 10, 2, Chicago 6. 6,
Philadelphie 7, Cincinnati 3.
Boston 2, St-Louls 1,

Ligue Américaine :
Chicago 7, New York 0.
Philadelphie 4, Détroit 3.

Boston 5, Cleveland 4.
Washington 6, Bt-Louis 2.

Ligue Provinciaie
T.-Rivières 6, Granby 5.
8t-Hyacinthe 4, Drummond 2g
Québec 14. St-Jean 0.

AUJOURD'HUI
Ligue Internationale:
Buffalo à Montréal (850).
Ottawa A Syracuse.
Toronto & Baltimore,
Springfield à Rochester.
«Toutes des joutes du soir).

Ligue Nationale :
Pituburgh à Brookiyn (2).
Chicago à New York.
Bt-Louis & Boston.
(Seules joutes),

Ligue Américaine :
Philadelphie à Détroit ‘23.
Bouton à Cleveland.
New York à Chicago (soir).
Washington à St-Louis (soir).

Ligue Provinciale:
Drummond. à T.-Rivières.
St-Hyacinthe à Québec.
&t-Jean à Granby.

(Toutes des joutes du soir).

CLASSEMENTS

Ligue Internationale :

 

 
G. P. Moy. Diff.

Montréal .. . . 64 42 604 —
Rochester . . . 63 50 558 4%
Syracuse .... 59 49 546 8
Tororito .. .. 55 51 519 8
Buffalo . , , . 51 56 477 13%
Baltimore . . . 50 57 467 14%
Springfield . 45 62 421 194

Ottawa . - 46 66 411 20%
Ligue Nationale :

G. P. Moy. Diff.
Brooklyn . . . 62 29 681 —
New York . . . 58 34 630 4%
St-Louls . . .. 58 42 571 9";
Philadelphie . . 52 46 531 134
Chicago . . . . 49 48 505 16
Boston . . 41 54 432 23
Cincinnati . ., 39 60 304 27
Pittsbuteh . . . 28 T2 .280 38%
Ligue Américaine :

G. P. Moy. Dit.
New York . . . B58 41 588 —
Cleveland . . . 55 44 566 3
Boston . . . . 53 43 552 3;
Washington . . 52 48 3531 8%
Chicago . . . . 82 49 818 7
Philadelphie . . 46 46 500 74
Bt-Louls . . . . 41 59 410 17%
Détroit . . 35 63 257 224
Ligue Provinciale :

G P. Mov. Diff.
8t-Hyacinthe . 50 33 402 —
Québec . . . . 52 Sé 591 %
Bt-Jean . . . . 48 40 53% 54%
T-Rivières . . 38 47 447 13
Drummond. . 35 44 443 13
Granby . . . . 30 51 370 18

, tellement

une foute de deux coups sûrs contre
Bpringfield. I] manquera probable-
ment son prochain tour de lancer
mais son mal de bras devrait dispa-
raitre d'ici une semaine.

Alston attache une grande im-
portance à Ja série de quatre jou-
tes qui débutera ce soir entre les
Royaux et les Bissons de Buffalo.
Pendant que les Montréalais seront
opposés aux joueurs de Jack Tighe
au stade de la rue Delorimier, les
Red Wings de Rochester s'atla-
queront aux “faibies” Cubs de
Springfield dans une aérie de cinq
joutes. ;
Comme le faisait remarquer Al-

ston hier, les Royaux n'auront pas

la tâche facile contre Buffalo, car
cette équipe s'est beaucoup amélio-
rée depuis un mois. Et à Rochester,

les Red Wings devraient avoir fa-
cilement le meilleur sur l'équipe de
"Bill Kelly qui compte de nombreux
ennuis dans son alignement.
Les Bisons ont affiché une tenue

remarquable depuis un

 

Walter ALSTON

mois qu'ils ont monté de la sep-
tième à la cinquième position. Et
au moment où ces lignes sont écri-

tes, iis ne sont plus qua trols par.

:un droitier qui a surtout été utili-

| hier.

 

Joe Birrer, Wayne McLeland ou
Hank Brrowy.

MILLS LANCERA
Quant A Walter Alston. 11 aura

recours aux services de Gil Mills.

sé en relève depuis 3 semaines.
Mills s'est reposé durant les der-
nières journées et il tentera de
remporter sa ‘le victoire de la sai-
son, ce soir. Il à subi quatre échecs
cette année.

Mills est considéré comme le lan-
ceur le plus rapide des Royaux. I
a déjà retiré 42 frappeurs au bâton
en 104 manches cette saison. Il sur- |
passe ainsi Tommy LaSorda par 8
retraits.
Alston % révélé que Joe Lutz

sera encore à son poste au premier
but ce soir. Joe est revenu au jeu |-
mardi soir contre Syracuse, après
avoir été inactif durant environ
deux semaines. Ce premier-but qui
à été blessé au dos à Springfield, n
cogné deux coups sûrs en quatre
présences au bâton.
Les Royaux ne “pourront se re-

poser sur leurs lauriers” jusqu'à la
fin de ieur séjour à Montréal. En
effet. après la série contre Buffalo,
ils joueront trois parties contre
Rochester. Les Montréala\s pour-

rajent bien s'assurer le champion-

nat durant cette série-là.
Ailston n'avait que des éloges à

faire de son 3ème-but, Don Hoak ;
Walter considère ce jeune

athlète comme la meilleure recrue
de la saison dans I'Internationale.
Et it prédit qu'il évoluera dans les

grandes rues d'ici deux ans.

MT
INTERNATIONALE
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Crimian (7), 8chmidt
18) et Bucha; Miler,

 

    

   

Bi
(7),
Starr (8) et Lakeman. Lanceur gagnant:

: Hahn.
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Martin

 

Batteries: Markeil, Haugstad yet
Anderson; Besse, Carr (8), Inde (7) ot
Meck.
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Blrrer, Poole (8), Jordan
et Erautt; Bishop, Coleman (7), Bust-
schy (9) et Wallington,

 

   ties et demie de la quatrième posi-
tion, détenue par Toronto.

NOUVEAUX JOUEURS
AVEC BUFFALO

Les sportifs montréalais verront
à l'oeuvre quelques nouvelles figu-
res dans l'alignement des Blsons.
Parmi elles, on remarquera l'arrêt-

court, Jack Tuttle, obtenu du club
Williamsport, Joe Erautt, un re

ceveur, Eddie Kasak, un troisième-
but, et Paul Foytack, un lanceur
droitier.
Kasak n'est pas inconnu des

Montréalais. En effet, il a déjà
joué avec les Red Wings de Ro-
chester avant de faire le saut avec
les Cardinals de St-Louis. Kasak,
un frappeur drnitier, évolue au
troisième but.
Don Lund qui à fait sensation de-

puis six semaines, après avoir con-
nu un début chancelant. évolue
maintenant au champ droit. Lors
de la dernière visite des Bisons à
Montréal, tl Joualt au premier but.
A un certain moment durant le
mois de juillet, Il à frappé en lieu
sûr durant 17 parlies consécutives.

MAVIS FAIT BIFN
Al Federoff a été ruppelé par les

Tigers de Détroit, mais Bob Mavis
le remplace bien au 2e but. Et au
premier bul, 11 y à Harvey Zernia,
un puissant frappeur gaucher.
Au champ centre, John Piililps

est une étoile sur la défensive et il
peut aussi se surpasser sur la dé-

fensive tandis que Frank Carswell
qui joue au champ gauche, est tou-
jours à son melileur contre les lan-
ceurs des Royaux. Buffalo compte

aussi sur George Lerchen et Russ
Sullivan, deux autres sol'des frap-

peurs gauchers

C'est donc dire que les Bisons
forment un club bien équilibré et

la plupart des gérants de la Îlgue,
prétendent qu'ils finiront dans la  première division.
Jake Tighe n'a pas encore choisi

son lanceur pour ce poir. mais il
est fort probable qu'il utilisera soit

Seules parties.  
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J Ab
THOMPSON, Don. cg. . 52 196
MAURO, Caren, cc 97 366
MARCHIO, Frank, cg. . 62 188
GILLIAM, Sim, 2b. . 106 289
THOMPSON, Charlie, r. 84 201
HOAK, Don, 3b. 9 37%
LUTZ, Joa, 1b. 66 15
FIALA, Walter, 2b.-1b. . 84 278
PENDLETON, Jim. ac. . 106 418
MORYN, Walter, cd. .. 72 269
RONNING, Al rec. .... 46 123

LES ROYAUXAU BATON

 

LANCEURS

   

P M
MALLETTE, Mal, . ., 20 ill
COLEMAN, Hampton .. 17 102%
FABBRO, Art. . 2 Wa
LASORDA, Tom, «24 119
MILLS, Cllr Lo 22 104
PODRES, John » 138 87%
ROBBUCK, Ed. eee #1 3744
ALEXANDER, Bob, ... 18 5%
HUGHES, Jim, .. … 5 6h
ROMANO, Jim, . … 18 6%
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2% W115 0 0 27 0 287
62 119 15 11 7 61 s 25
50 76 8 4 14 54 1 as
12 2 3 6 © 11 1 26

Cs Bb Rab Pe G P Pet
18 36 42 7 82 à 218
87 42 @ 1 J » 800
68 ss 0. £67
110 71 4 8 20 5 087
82 4 62 2 6 4 400
s 2 23 3 3 2 600
8 304 7 8 7 538
#8 3% 37 4 5 5 30
5 41 3 0 6 7 462
6 32 M4 2 53 4 429
 

Les Orioles de Baltimore triomphent
du Rochester 10-4; Ottawa gagne

Les Orioles de Baltimore ont fait un supcrba
ralliement de neuf points dans les deux derniéres
manches pour triompher des Red Wings de Roches
ter au compte de 10 à 4, hier soir, lors d'une joute
réqulière de la lique Internationale,

Il y a un mois, les Orioles étalent ¥—~
bien installés en dernière position |
du circuit. Aujourd'hui. ils occu-'
pent Ja cinquième position el font

une poussée formidable dans le but

d'être de la première division.
Hier soir, les Orloles ont fait un |

ralliement de neuf points dans les:
deux dernières manches pour s'as-

surer la victoire. Avec le compte

;un à un, Jes Orioles ont cogné six
coups sûrs pour faire compter cinq

points. Rochester est revenu à la
charge à la huitième alors qu'ils
ont compté trois points. Dans la

dernière manche. Fred Martin aj”
remplacé Bob Miller au monticule

et a mystifié les fruppeurs des
Orioles.

OTTAWA GAGNE

Les Athlétiques d'Ottawa ont dé-
fait les Bisons de Buffalo au comp-
te de 9 à 8. Neal Watlington a dé-
cidé de la partie avec un simple
dans la dixième manche.
Les Maple Lenfs de Toronto ont =,

triomphé des Cubs de Springfield

au compte de "7 à 4. Les Leafs ont
cogné dix coups sûra aux n'a{n« de

trois artillours des Cubs.
|

  

TBmith, Bruja (7) et Hackett; isle mR

& Washington 210" ‘000 wi-e30Soan. vaine “is 85SE ie SES— ; Forterfietd_etGrameo;ve et
Coleman, Fiocchi(37,

Paulukonis; Wingo, Waters
Trabous.

Amido (8) et
6) et

   

Courtney. Circulte: Yost ot Colds
berry.

 

Bt-Jean 000000 000—0 Toston 220 060 010-39 1
Québec pa Cleveiand l 016 62 001-4350
TrustTaylorVar, Basrme14) ec) Erodowski. Benton (8), Trout (9)

Dilorenzo: Buch t MC, . rt Wilber; Peller et Hegan. Lanceur
urhansn et McCardell gagnant: Brodowskl, Circuit: Evers,
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, UiliRdelphis

Peller.
200 020 000-4 80

Détrott 200 010 000 3120
Fowler et Astroth; Gray et (Hua-

berg.

Gernert: Bimpson,
 

  

 

New-York 000 000 000-0 2)
NATIONAL.| pes pet [Chicago932 01010-711

Musis!, Bt-Louls... 96 160 10 119 31 | Kumiva,Gorman(2), Hogue 43),
Atwell, Chicago 68 226 28 73 323 |Bcheetfer (3), 0) et
Lockman, N.-York . 92 366 M8 115 .113 |Berra; Kretlow et Lollar.
Kluszewaki, Cinclnn. 86 319 39 ¥8 307
Pañko, Brooklyn 87 313 50 96 207
Pointe—Musial, Bt-Louis. 10,
PPP—daurr, Chicago, 82.
Coups  sQrs—- Musial, 119.
Deux-bute-Bchoendienst, St-Tounls, 26.
Trols-buts—Thomson, New-York, 8.

Lonceurs probables
LIGUE AMÉRICAINE

New-York (Rasch: 11-2) à Chica-
Cireatia Sauer. 28, Brook! ° go (Rogovin 2-8). Soir.

ule volée — Reese, Brooklyn. 19 Philadelphie «Sliantz 183 et
aaneo7-0, 1000 Kelner 7-0) à Détroit (Hoeft 23

AMERICAINE et Trucks 4-12). 2 joutes
Fain. Philsdelpht - a poewet Baston (Trout 78 ou McDer-

n, phie . J Ju.

ovinaBee” 21380amenSToN .
Wuodling, N.-York 78 252 53 80 317] Washington (Moreno 7-5) à 8t-
Yor, Chicago ~~ 9942330 131 208| Louis (Bearden 4-2). Soir.
Rosen, Clevelar 3 : à
Mantle, N.-York ¥8 31 #0 105 2A LIGUE NATIONALE
Pointe—Joost, Philadeiphie, 70, Pittsburgh (Hogue 1-2 et Main
F.P.P.—Robinson, Chicago, 71. 2-8» à Brooklyn (Landrum 00 et
Comps uûre-Chicago, 131.
Deux-buts—Fain, Philad<inhte, 24.
‘Trois-dute—Rissuto, M«w-Yoek, 10.
Circuite—Berre, Mew-York, 21.
Buts vciés Jensen, Washlagton, 13.
tanceurs—Shants,  Phitndelphie,

18-3, 457.
Rab—Pieros, Chicago, 108.  Rutherford 32). 2 joutes.

Chicago (Minner 9-7) & New-
York (Koslo 7-4 ou Kennedy 23).

St-Louis (Presko 64 ou Mizell
5-5) à Boston (Jester 12 ou Sur-  kont 69),

  

LIGUÉ

HILR
Premiere partie
Chicago 203 00000—8iv4

 

  

  

New-York 115 010 Mx.-10 it 1
Lown, Kelly (3), Léonard (7), Rush,

(8), Manville (8) et Atwell: Hearn,
Wilhelm (3), QOregg (9) ot Westrum,
Deuxième partie —
Chicago 200 030 #02—6 121
New-York 020 000 000--2 $3
Kisppatein(7-8) wt” Chiu:Jansen,

Gregg (9) et Westrum. Circuit: Bauer
1250), Lanerur pardant: Jansen (11.6),

Fiuabüren 001 000 020 6-3 6 6
Broukiyn__... 0% 001 011 1-480

Pollet, Friend (0) €{mr
Erskine, Black et Campanella.

Cincinnati 000 030 010-3 90
_ 000 000 16%--7 110

8), Muzhali 8)
et Beminick; Roberta et Burgess.

000 doi0R0—-15
©00300 00x—150

"nD. Moe:

Lachute défait
Montréal-Est 7-3
Une seule joute à été jouée, hier

dans la Ligue de baseball Lauren-
tides, et pour la circonstance, le

Lachute n défait le Montréal-Est
per 7 à à. Neuf des 10 points de

la joute ont été réussis sur des cir=

cuits

Pour le Lachute, Pete Tuillefer et
Kenny Bowles en ont cogné un
chacun, alors qu'il y avait un cou-

reur sur le sentier, puis Jean-Guy

Lewis et Picrre Nantel, du Mont-
réal-Est, ont également cogrt un
quatre-buts chacun,

Les joutetr qui devalent avoir leu
à Jolictle et St-Jérôme ont été re-
mises & caune de ia pluie. Paul Les-

sard, des perdants, x réussi 2 coups
sûrs

On & appris hier que ie Lachute
jouera à Joliette, ce soir, à 8 h.

Lachute . 000 034 0-7 8 0
Montréal-Est 000003 0-3 7 0
Bourbeau et Henderson; Mondor

et Valois,

 

    
   
  

   

 

 

Baseball amateur
CLASSEMENT

Ligue Atwater:

 

a. P. Moy.
8t-Henri. 15 6 714
Y.MH.A.. . 15 8 M4
Mont-Royal. . . 10 8 566
Ste-Anne 12 12 500
Outremont. . 2 22 083
Ligue Laurentienne :

lachute . . . . 20 17 80 .
St-Eustache . . 28 17 622 1'%
St-Jérome . . . 25 16 S10 1%
Joliette .. ... 23 18 B61 34%
Valleyfield . 22 24 4 3
Montréal Xst. . 17 26 398 10%
Lachine .. ... 16 31 328 14
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À LONDRES

 

La Chambre approuve, par 299

voix contre 277, le programme

économique de M. W. Churchill
Nouvelles privations — Frein aux hausses de salaires — Détournement d'une

partie de la production de défense vers l'exportation

LONDRES, 31 — (PAR — Le premier ministre Winston Churchill a déclaré

hier que,

 

devant ses difficultés financières, la Grande-Bretagne doit détourner

une partie de ses ressources de la production de défense pour se lancer dans

une campagne d'exportation afin d'évitar ‘’un plongeon dans la banqueroute”.

Dans une Chambre des Commu-#

nes bondée, les travaillistes ont ré-

clamé à granda cris des détails ruc

les réductions proposées dans le pr>-

gramme de défense qui prévoyait

des dépenses de 4,000,000,000 de i-

vres sterling féparties sur une p*-

riode de quatre ans. Mals M. Chur-

ehlll a refusé de donner des dé-

tails,

Le premier ministre a dit que la|

Russie ne publie pas de chiffres cor

ses ressources et que la Grande-

Bretagne ne veut pas fournir trop

de renseignements sur sa pulssance

économique.

La Chambre a ensuite voté en fa-

veur du programme économique de

M. Churchill. Ce programme pré-

voit de nouvelles privations, un

détournement d'une partie de la

frein aux hausses de salaires et le

production de défense vers l'expor-

tation. !

299 CONTRE 277

La Chambre a rejeté par 302 voix

contre 277 une motion du part! tra-

vailliste censurant le gouvernement

pour n’avoir pu sauvegarder Ia ae-

curité économique de is Granie-

Bretagne. Elle adopta ensuite par

299 contre 277 une motion conser-

vatrice appuyant la politique d'éco-

nomie du gouvernement.

le premier ministre à déclaré
que les détails complets de la ré-
duction des arm.iments seront =ia-

borés A une conférence économique

du Commonwealth qui se tiendra
à Londres en novembre.

“Nous espérons et croyons qu'avec

de là patience nous pouvons etablir

un eéquilibre qui assurera notre

défense sans compromettre nolre

solvabilité.”

M. Churchill a dit qu'on donnera

priorité aux exportations par rap-

port à Ja défense partout où cette

politique sera fructueuse. Mais. de

très grandes quantités d'acier res-

teront disponibles pour le program-

me de défense. -

I\ à révélé que ie gouvernement

coupera les dépenses partout où Ce

sera possible dans les trois services

armés, “La conscription d'hommes

dans l'armée l'an prochain aera in-

férieure de 30,000 à cette année.”

“Nous prévenons maintenant 1a

Chambre et le monde d'une pius

grande économie et de 1a cons~li-

dation de nos reserves (financié-

res,” dit-il
LES RESERVES

Les réserves d'or et de dollars,

qui sont inférieures à 31.700.000.000,

laissent la Grande-Bretagne "trop

à la merci d'événements défavora-

bles en dehors de ses côtes”, à dit
le premier ministre.

“Si cette guerre froide continue,

et cela ne dépend certainement pas

de nous, nous devons organiser

notre défense dans des cadres qui

ne requièrent pas des dépenses sans

cesse croksantes d'argent et de ma-

tériel durant une périoile indéfinie.”
M. Churchill a touttiois affirmé

que “particulièrement dans I'Ouest,

nous sommes résolus À marcher

épaule contre épaule avec les Etats-

Unis et nos allids cuiapéens pour
Tésister à toute agression”.

“Mais, a-t-il précisé, aucune puis-

aance militaire ne sauralt être ga-

rantie comme durable ai elle n'est

eppuyée sur une économie solide.”

M. BEVAN

Ie chef de l'aile gauche travatt-

Dste, M. Aneuris Brvan, qui récla-

me depuis longtemps des coupures

dans le programme de défense, est

intervenu dans le débat et a accusé

M. Churchill d'avoir mal administre

jes finances de la Grande-Bretagne

et d'avoir caché la vérité, à savoir

que la position économique britan-

 
 

effort de défense. T1 A aussi accusé
les Etats-Unis de ne pas faire leur

Juste part dans 1s défense occiden-
ale. TI a réclamé une réorganisa-
tion complète de l'administration

financière britannique et proposé
la création d'u? “ministère d'ex-
pansion économique”.

L'ancien premier ministre Clement
Attlee, qui a soumis la motion de
censure avec quatre autres députés
de son parti, à qualifié de “misé-
rables” les efforts économiques de
M. Churchill.

M. Churchill, répliquant aussitôt,
a accusé l'ancien gouvernement de
M. Attiee d'avoir écrasé la Grande-
Bretagne avec un programme de dé-

fense trop lourd nu début. Bi ce

programme n'avait pas été modi-
fié, dit-il, les dépenses seralent de-
venues un fardeau trop lourd et de
beaucoup pour nos épaules”.

Durant le débat, plusieurs tra-

vaillistes ont crié à Churchil} de
démissionner.

AU CANADA

OTTAWA, 31. (PCI) — Le Cana-
da ne suivra vraisemblablement pes

l'exemple dé la Grande - Bretagne
en changeant les grandes lignes
d'abord fixées pour son programme

de défense triennal, par une déci-
sion délibérée du cabinet.

probablement le gouvernement à y

apporter des changements

Ce qu'on avait d'abord conçu
comme un programme de trois ans

au coût de $5.000,000000 s'étendra
probablement sur une période de

quatre ans, du moins en certains
aspects, et coûtera près de 36,000.-
000,000.
Ces changements découlent, tou-

tefois, de retards dans la produc-
tion, de frais plus élevés et de nou-
velles décisions, comme la mise sur
pled dc la 27e brigade, prises après

que le programme eut été annoncé,
en féviler 1951,
Durant la premiere année fisca-

le, les dépenses pour la défense se
sont chiffrées approximativement

par $1,500,000.000. Cette année, el-
les attendront probablement $2.-
125,000,000. L'an prochain, elles
seront à peu près au mème ni-
veau que cette année.
Dans ses grandes lignes, le plan

prévoit une aviation de 4 escadril-
les et de 3,000 avions, une marine
de 100 navires, une armée de 50-
000 hommes et une puissance armée
totale de 115000 hommes, portée
depuis à 120,000.
Ces objectifs demeurent et ne

seront probablement pas changés

en dépit de demandes de certains
Mbéraux qui veulent ailéger le far- Mais les circonstances obligeront deau de Is défense.

 

Déclaration de Ÿex-roiFarouk
ILE DE CAPRI,Italie, 31 — (Reuters f} — L'ex-roi

d'Egypte Farouk, dont le règne a été brutalement
interrompu par .in coup d'Etat militaire, désira vivre

unevie paisible st normale avec sa famille, “le seul
royaume qui me reste”, a-t-il dit.
Farouk, que les journalistes et les #-——-

photographes assiégent depuis son
arrivée à Capri mardi, s exprimé
ce vueu dans une déclaration & la
presse.
“Je regrette de ne pouvoir répon-

dre librement aux questions qu'on

me pose.” a-t-il dit, "Je ne suis

plus roi.”
“Mais je porte encore deux lour-

des responsabilités. La première,

envers le gouvernement italien. qui

se montre très bon pour mul. Tant

que je serai l'invité de PItalle, je

ne voudrais rien dire qui soit de

nature à causer de l'embarras à

son gouvernement.

“Et, bien que je ne règne plus, le

rol d'Egypte est ici avec moi. Com-

me vous le savez, il n’a que six

mois, mais 1} me faut éviter dé dire

quoi que ce soit qui pourrait lui

nuire plus tard. ;

“Des difficuités, 1] en rencontrera

bien auffisamment tout seul, car

être roi n’est pas ai fucile qu'on le

pense parfois.

“J'essalerai quand même de vous

rénondre de mon mieux.
“Je peux dire que je fala des

voeux sincères pour ceux qui ont

pris sur eux d'assumer le pouvoir

en Egypte.
“Je leur souhaite beaucoup de

chance. Ts en auront besoin.

“J'espère qu'ils ne penseront pas

que gouverner un pays en ces

tempe difficiles de crise universelle

est aussi nisé que le crolent les no-
vices du jeu.

“J'aime mon pays et je lui veux

tout le bien possible.

“Quand je devins roi 11 y & 16

ans, j'espérais l'élever parmi les na-

tions et mor amour pour mon pays

et mes compatriotes reste le méme
malgré mon exil.
“Comprenes bien que seul je suis

en exil. Ma femme et mes enfants mique ue pouvait supporter un tel sont libres de retourner en Egyp-

 

te. Ni ma femme ni ses parents
ne sont
“Mais ma femme a choisl de

rester avec mol de son plein gré,
de même que chacune de mes
trois filles.
“J'en suis tout fier et heureux.
“Comme |! m'est interdit de re-

tourner en Egypte, il faut que je
m'établisse quelque part. J'ignore
où chercher et je n'al pas encore

commencé.
“Quiconque Assur: que je m'ap-

prête à me rendre en Amérique, en

Angleterre, en Suisse, dans le Midi
de la France, en sait plus que moi”.

L'ANCIEN ROI FAROUK SE
DONNE UN NOUVEAU TITRE

L'ancien roi Farouk d'Egypte s'est
donné un nouveau titre en exil,
aujourd'hui. D 3° nommera désor-
mais le pric Tarouk Fouad
d'Egypte.
Du même cou. ! % demandé à

Ia comédienne britannique Gracie
Flelds la permission de ze servir de
sa piscine, ce à quoi Gracie a gra-
cieusement consenti.

Il & adopté le nom de Fouad en
mémoire de 205 père, feu le roi
Found et de zon fils de six mois,
Ahmed Fouad, qui « été proclamé
toi Fouad d'Egypte et du Soudan
samedi dernier après que Farouk
eut été forcé d'abdiquer.

Poussant ensuite un loug soupir,
l'ancien roi, Agé de 32 ans, qui a
régné aur l'Egypte pendant 16 an-
nées trépldantes, à haussé ses lar-
res épaules et à dit en italien: “Je
me plais ici. Nous y sommes heu-
reux.”
Farouk @ pratiquement nolisé

l'Eden-Paradiso, palace situé sur un

escarpement dans le quartier chic d'Anscapri. TI est accompagné de
3 fcuune, Narriman; de son fila,

royal descend ici du yacht royal

 

L'ARRIVEE DEF FAROUK A CAPRL — La police de Naples monte

la garde auprès du roi Farouk, d'Egypte, qui arrive en exil avec son

épouse la reine Narriman et leur fils, le nouveau roi Fouad. Le couple
“Mahroussu”, pour monter à bord

du “Linda”, qui le conduira de Naples à Capri. Un intime du roi

mande que Farouk se propose de demeurer quelque trols semaines à

Cayrl, après quoi il ira s'établir aux Etats-Unis.

 

aux Etats-U
financée jamais lancée.

Les frais atteindront probable-
ment des millions 4 dollars pour

deux raisons:
1. Le coût d'une campagne élec-

torale, comme tout le reste d'’ail-

leurs, & monté:
2. Les campagnes des deux par-

tix seront très 4iaborées.
Les présidents des comités na-

tlonaux des partis républicain et
démocrate ont déjà déclaré bien
carrément qu'ils se proposent de

remporter la victoire, à tout prix.

En théorie, les lois fédérales 1!
mitent à $3,000,000 la somme que

peut dépenser un parti politique
fmportant. Mais !! y a des échap-
patoires. Par exemple, le nombre

de comités nationaux appuyant Un
candidat à la présidence n’est pas
limité. Et chaque comité a le droit

de percevoir et de dépenser $3.

ILE DE CARI 31 — (PAD) — 000,000.
M. Arthur-E. Summerfield, pré-

aldent du comité national du parti

républicain, à déclaré, au nom du

général Eisenhower et des autres

candidats républicains. qu’il se

propose de préparer d'abord les

plans de campagne et d'en calculer

ensuite le coût.
M. Frank-E. MuRinaey, présl-

dent du comité national démocra-

te, « révélé que son parti n déjà

‘dépensé 3226.000 du fonds général

et un $130,000 d'un fonds spécial de
radio-télévision.

pree

Je roi Ahmed Fouad II, âgé de six

mois, et de ses deux filles .

La famille royale occupe l'étage

supérieur et ia terrasse. De robus-

tes Egyptiens sont en faction.
Plusieurs photographes munis

d'appareils à téléphoto ont patiem-

ment attendu près de hotel. Ile
ont aperçu sur la terrasse los deux

fillettes du roi, Feriat. âgée de 14

ans, et Fawzia, 12 ans, et quelques

autres membres de l'entourage du

rol, qui se retirèrent en voyant les 
La prochaine campagne .

électorale sera la plus

coûteuse jamais lancée
WASHINGTON, 31—(PAN— Il semble certain,

aujourd'hui,3° la prochaine campagne électorale

sera la plus coûteuse et la mieux
* ,

 
 

Collision entre un
malaxeur et un

autobus: 6 blessés
Peu après 8h. ce matin, aix per-

sonnes ont été légèrement blessées
lors d'une collison survenue entre
un autobus de la Cie des Trans-
ports de Montréal et un malaxeur,
propriété de la Cie C. J. O'Ccnn

de Montréal, survenue & angle
des avenues Querbes et Ogilvy

Les victimes, qui rocurent Jes
soins requis à hôpital Général,
division ouest, et purent ensuite
regagner leur domicile respectif,
sont: Milles Monique Lanthier, 19
ans. 8455, avenue Wiseman, Marie-
Anne Belika, 21 ans, 8620, avenue
Durham: M. Francis Jacobson. 17
ans, 8436, avenue Bloomficld, Mme
Eleanor Duster, 40 ans, 98, avenue
Dutccher, M. P. G. Bhelton, 32 ans,
7730, avenue Bloomfield. et Gloria
Fenkeilstein, 18 ans, 8142. avenue
Wiseman. Tous voyageaicnt & bord
de rautobus.

Les agents de radio-police de la
métropole ont fait les constatations
d'usage avec J'agerit J. Cornelliez,
de la circulation municipaie.

‘Connell,

 

 

  Nouveau séisme
en Californie
PBAKERSFTELD, Californie, 31-—

(PAL) — Un autre sélame à l4-
gèrement secoué Bakerefieid oe
matin. M à duré environ quinse
secondes.
On n'a pu obtentr de détails sur

les dégâts que ccite secousse au-
rait pu causer. Mais on sait que des

carreaux ont été brisés dans le -
comté de Kern.
Ce léger séisme 8 ébranié Ja ré-

glon de Los-Angoles & & bh. 19 ee
matin,

 


